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MERCVRE

GALANT

τον

OCTOBRE 1679.10

SECONDE PARTIE.

E crains bien,

Madame
,qu'

envoustenant

parole fur le grand Ar-

ticleduMariagede Ma-

Octobre1679. A
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demoiſelle, je ne vous

donne lieu de me dire

qu'il ne falloit point

vous en faire attendre

fi longtemps la Rela-

tion , pour vous l'en-

voyer fi peu ornée. Le

retardement de deux

mois, femble eftrepour

vous contre moy; & fi

vous en jugez par là,

j'ay tort de n'avoir pas

donné à cette illuftre

matiere tous les embel-

liffemens dont elle eft
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capabl
e

. J'auro
is

fans

doute tâché de le faire

autant que mon foible

génie me l'euft pû per-

mettre , fi pour m'y

appliquer uniquement,

j'avois pû me apenſer

des autres engagemens

où je me fuis mis avec

vous ; mais , Mada
me,

mes Lettre
s ordina

ires

de ces deux mois , &

l'Extr
aordin

aire
que je

vous ay envoyé depuis

quinze jours , m'ont

A ij
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H

trop occupé, pour m'a-

voir laiffé le temps qu'-

auroit demandé un tra-

vail de cette nature. A

peine ay-je pû ménager

affez de loifir pour lire

tout ce qui s'est écrit

fur ce grand fujet. Je

l'ay fait du moins avec

tout lefoin & toute l'e-

xactitude imaginables,

& voicy les plus ef-

fentielles particularitez

que j'en ayepû recueil-

lir.
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L'arrivée de M' le

Marquis de los Balbafés

en France , n'a jamais

laiffé douter qu'il n'y

fuft venu pour quelque

important deſſein. C'é-

toit un premier Pléni

potentiaire envoyé en

Ambaffade, & le choix

d'un Homme defon ca-

ractere,faifoit aisément

juger qu'il avoit des or-

dres fecrets qu'il expli-

queroit avec le temps.

L'effet tré qu'on

iij
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raifonnoitjufte. LeRoy

d'Eſpagne cherchoit à

femarier, & le bruit qui

s'eſtoit répādu par tout

des belles & rares qua

litez de Mademoi felle,

luy avoit dōnétant d'ef

time pour cette Prin

ceffe, que le defir de la

poffeder l'avoit empor-

té fur toutes les veuës:

qu'il cuft pu avoir , ou

de s'unir plus étroite-

ment avec l'Empereur,

ou de recouvrer unc



GALANT. 7

Couronne que les Roys

fes Prédeceffeurs avoiet

portée. Il nefuivoit pas

feulement fon propre

panchant dans cette fe-

crete inclination ; il far

tisfaifoit celle de fes

Peuples, qui ayant toû-

jours efté heureux avec

des Reynes du Sang de

France , fouhaitoient

ardemment ce Maria-

ge. Ainfi ce fut dans le

feul deffein de faire de-

mander Mademoiselle,

A iiij
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que ce jeune Prince

envoya au Roy M' de

los Balbafés en qualité

d'Ambaffadeur Extra-

ordinaire. Mais com-

me il vouloit eftre plus

particulieremet éclair-

cy d'un mérite qui l'a-

voit charmé, il luy don-

na ordre de ne point

entrer dans cette négo-

tiation, qu'il n'euſt écrit

en Eſpagne, fi labeauté

& les grandes qualitez

de cette Princeffe ré-
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pondoient aux gloricu-

fes veritez qu'on en

publioit. Mes Lettres

Vous ont inftruite de

tout ce qui s'eft paſſé

dans la fuite de cette

affaire . Elles vous ont

appris les réjouiffances

qu'on fit à Madrid le .

jour qu'on y reçeut la

nouvelle du conſente-

ment que le Roy avoit

donné au Mariage , &

la réſolution qu'on prit

à la Cour d'en faire les
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Cerémonies à Fontai-

nebleau le Jeudy trente

unićme Aouft. Leurs

Majeftez y arriverent

le 26. Tout avoit esté

déja difpofé pour ren-

dre cette Solemnité des

plus éclatantes. LeRoy

avoit nommé Mõfieur

le Prince de Conty dés

le 20. pour époufer Ma-

demoiſelle fur la Pro-

curation du Roy d'Ef-

pagne que M' de los

Balbafés luy avoit re-
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mife entre les mains,

avec les Diſpenſes du

Pape ; mais par un ef-

fet de cette prudence

qui luy fait faire toutes

chofes avec les plus fa-

ges précautions , il ne

remplit la Procuration

du nom de ce Prince,

qu'un peu avant que le

Mariage fuft celebré.

Le Roy d'Espagne a-

voit envoyé ce nom en

blanc , afin que Sa Ma-

jefté choiſiſt dans fa
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Courtelle Perfonne:

qu'Elle jugeroit digne.

de cethonneur ; & fila

Procuration cuft efté

remplie dés qu'elle ar-

riva, il auroit falu en-

voyer en Eſpagne pour

en apporter une nou

velle , fi par malheur il

fuft furvenu quelque

maladie inopinée à M'

le Prince de Conty. Ca

Pouvoir d'épouſer Ma-

demoiſelle fut porté le

29. chez Monfieur &
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chez Madame par M'

de Pompone Miniftre

& Secretaire d'Etat,

afin qu'ils y donnaſſent

leur confentement ; &

la comunication qu'ils

en eurent, fut cauſe que

Sa Majesté ne le regar-

da prefque pas le lende-

main. C'estoit le jour

arrefté pour la cerémo-

nie des Fiançailles . Le

Roy ne fut pas fi-toſt

levé, qu'il envoya un

magnifique Préfent à
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Mademoiſelle. Ce Pré-

fent confiftoit en un

Collier dont la feule

Perle du milieu eſt eſ-

timée dix mille Ecus,

avec fix Attaches de

Diamans, une Paire de

Pendans - d'oreille , un

Crochet de derriere fait

en nœud , & un autre

pour la Bufquiere , le

tout d'une tres-grande

beauté. Sur les fept

heures du foir , M' le

Chevalier de Lorraine
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fe rendit à l'Aparte-

ment de Mr le Marquis

de los Balbafés , & luy

ayant fait traverser la

Court duCheval blanc

au milieu d'une Com-

pagnie de Gardes Fran-

çoifes , & d'une autre

de Gardes Suiffes , il le

mena chez Monfieur le

Prince de Conty. Ce

Prince reçeut cet Am-

baffadeur debout , &

n'avança que deux pas

vers luy ll avoit un
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Habit de Brocard à-

fond noir , les fleurs

blanches brodées de

couleur d'or ou aurore,

avec un Pourpoint de

Brocard blanc , garny

d'une grande Dentelle

noire brodée d'aurore

comme l'Habit. Le de-

vant de ce Pourpoint

eftoit enrichy de huit

gros Boutons de Dia-

mans. Un gros Agrê-

ment aurore meflé de

noir , faifoit la fépara-
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tion de chaque Den-

telle. Les Manches ef-

toient garnies de Point :

de France , & avoient ,

par deffus un Nœud!

gris de lin & blanc, fur

lequel eftoit unegroffe

Attache de Diamans.

Les Plumes & la Gar-

niture eftoient de ces .

deux dernieres cou-

leurs , & un Cordon

auffi de Diamans fai-

foit la parure du Cha-

peau.

Octobre1679. B
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Apres quelques ch

vilitez réciproques , ils

fortirentpour ſe rendre

chez le Roy. Monfieur

le Prince de Conty paf-

fa le premier. Ils tra-

verferent la Court des

Fontaines dans le Car-

roffe de Sa Majefté,

defcendirent au bas de

l'Escalier des Sphinx,

1

où les Cent Suiffes de

la Garde fe trouverent

rangez en haye fur les

degrez , & furent re-
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çeus à la Porte de la

Salle des Gardes par

M 'le Duc de Luxem

bourg, Capitaine des

Gardes du Corps en

quartier , qui les con-

duifit dans le Cabinet

du Roy. Monfieur le

Prince de Conty y en-

tra, ayant M'de los Bal-

bafés à fa droite, & M

le Chevalier de Lor-

raine à fa gauche. Ma-

demoiſelle y eftoit dé-

ja , & y avoit efté me-

Bij
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née par la Reyne, chez

qui elle s'eftoit renduë

de fort bonne heure;

auffi - bien que les Prin-

ces & Princeffes de la

Maiſon Royale. Voicy

de quelle maniere fe fit

cettemarche. Apres que

M de Saintot Maiſtre

des Cerémonies fut ve-

nu avertirla Reyne que

le Roy eftoit dans fon

Cabinet, oùfe devoient

faire les Fiançailles , la

Reyne fortit de fon

"
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Apartemet pour l'aller

trouver , conduite par

MileDuc de laViéville

fon Chevalier d'Hon-

neur, & parM le Mar-

quis de Hautefort fon

Premier Ecuyer. Ma-

A

dame alloit apres Elle,

& avoit une parure de

Rubis & de Diamans..

M'le Comte de Vaillac.

fon Chevalier d'Hon

neur , & M' le Mar-

quis de Bron fon Pre-

mier Ecuyer , la me-
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noient. Mademoiſelle

marchoit la troifiéme.

Monfeigneur le Dau-

phin luy donnoit la

main droite , & Mon-

pas

fieur la gauche. Vous

remarquerez,Madame,

quel'honneur ne fe tire

du cofté où l'on eſt,

car Monfeigneur eftoit.

à la gauche de Made-

moiſelle , mais feule-

ment de la main qu'on

donne. Cette Princeffe

avoit une parure d'E
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meraudes & de Dia-

mansfur toutes les tail-

les de fon Habit. Ma-

demoiſelle de Valois fa

Sœur portoit la queuë

de fa Mante, qui eftoit

d'une Gaze rayée d'or,

& avoit fix aunes de

long.

Mademoiſelle

d'Orleans , Madame la

Grand Ducheffe de

Tofcane , & Madame

de Guife , fes Sœurs,

venoient en fuite ; &

apres elles , Mademoi-
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felle de Blois , Made-

moifelle de Nantes, &.

Madame la Ducheffe:

de Verneuil.

Le Roy eftoit fur

une Eſtrade , beaucoup

moins parédu magnifi-

fique Habit qu'il avoit,

que de cet air plein de

majefté qui le diftin-

gue fi fort du refte des

Hommes. Cet Habit

eftoit d'une Etofe à lo-

zanges , tout couvert

d'une broderie d'or paf-

fée,



GALANT. 25

fée, ayant le revers des

Manches d'une brode-

rie d'argentfur du Gros

de Tours couleur de

fou , avec des Boutons

& des Boutonnieres

auffi d'argent. Rien ne

pouvoit faire une plus

agreablediftinction fur

l'Etofe d'or dotje vous

viens deparler. Il avoit

un tres-beau Bouquet

dePlumes, & une Gar-

niture d'un tiffu extra-

ordinaire tres- riche,

Octobre1679. C
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couleur de feu & or,

accommodé avec une

propreté furprenante.

Son Baudrier êtoit auffi

d'une broderie d'arget,

garny d'une Frange de

mefme parure, avec des

Boucles de toutesfortes

de Pierreries, Emerau-

des , Saphirs & Rubis,

qui faifoient l'effet du

monde le plus brillant,

fans qu'il y cuft aucun

Diamant mellé. Il y a-

voit une Table fur l'Ef-
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trade , devant le Roy,

qui eftoit fous un Dais

de velours cramoify

brodé d'or, & avoit un

Fauteuil derriere luy.

La Reyne s'alla placer

àfa gauche, & cut auffi

un Fauteuil derriere

Elle. Les Princes & les

Princeffes de la Maifon

Royale formerent un

demy cercle fur la mê-

me Eftrade. Monfci-

gneur le Dauphin, Ma-

dame , Mademoifelle

Cij
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de Valois , Madame la

Grand Ducheffe, Mon-

fieur le Prince de Con-

ty, Monfieur le Prince

de la Roche -fur-Yon

fon Frere , Mademoi-

felle de Blois , Made-

moiſelle de Nantes, &

Monfieur le Duc de

Verneuil, fe mirent du

cofté du Roy ; & du

cofté de la Reyne ,

-Monfieur , Mademoi-

felle , Mademoiſelle

d'Orleans , Madame
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la Ducheffe de Guiſe,

Monfieur le Comte de

Vermandois, Monfieur

le Duc du Maine , &

Madame la Ducheffe

de Verneuil.

M' de los Balbafés

qui avoit efté chez M

de Pompone le jour

précedent , pour con-

certer avec luy l'ordre

qu'on devoit tenir dans

une Cerémonie d'un fi

grand éclat, ne fut pas

plutoft entré dans le

C iij
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Cabinet du Roy avec

Monfieur le Prince de

Conty, qu'il s'appro-

cha de Sa Majefté, &

luy fit compliment de

la part du Roy ſon

Maiftre, fur lebonheur

qu'il fepromêtoit d'une

fi glorieufe Alliance.

Il parla couvert ; &

tous les Princes de la

Maiſon Royale , & M

le Chevalier de Lor-

raine , fe couvrirent

dans le mefme temps..
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J'oubliois à vous dire

qu'auffi - toft que ces.

Princes curent monté

fur l'Eftrade, Monfieur

le Chancelier y monta

auffi , & prit fa place

derriere le Roy. M

le Duc & Marquis de

Gefvres , M les Ducs

rs

de Saint Aignan & de

Beauvilliers Premiers

Gentilshommes de la

Chambre, Mile Prince

de Marfillac Grand-

Maistre de la Garde-

C iiij
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robe, & M' le Marquis

de Tilladet Maistre de

la Garderobe , firent

tous la mefme chofe;

& M' leDuc de Mon-

taufier , comme Pre-

mier Gentilhomme de

la Chambre de Mon-

feigneur le Dauphin,

fe plaça derriere ce

Prince.

Apres que M' de los

Balbafés eut achevé de

parler,M'de Pompon
e

s'avança aupres de la
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Table , & Leurs Ma-

jeftez s'eftat affifes dans

leurs Fauteuils , il com-

mença la lecture du

Contract. Le Roy, à

qui ce Miniftre l'avoit

fait voir
auparavant,

n'en laiffa lire qu'une

partie des qualitez , &

le figna. Enfuite, il fut

figné de la Reyne , de

Monfeigneur le Dau-

phin , de Monfieur , de

Madame , de Made-

moiſelle, de Mademoi-
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felle de Valois , de Ma-

demoiſelle d'Orleans,

de Madame la Grand'

Ducheffe , de Madame

de Guife , de Monfieur

le Prince de Conty , de

Monfieur le Prince de

la Roche-fur -Yon , de

Mademoiſelle de Blois,

de Monfieur le Comte

deVermandois , deMa

demoiselle de Nantes,

de Monfieur le Duc du

Maine, de Monfieur le

Duc de Verneuil , & de
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Madame la Ducheffe

fa Femme. M' de los

Balbafés le figna vis-

à - vis de l'endroit où

avoit figné Madame de

Guife. Cela eftant fait,

Monfieur le Cardinal

de Bouillon, qui com-

me Grand Aumônier

de France, devoit faire

la Ceremonie du Ma-

riage, entra reveſtu de

fes Habits Pontificaux.

Il avoit une Croix du

S.Efprit toute couverte



36 MERCVRE

de Diamans d'un tres-

grand prix , & eftoit

fuivy de M' l'Evefque

d'Alet de la Maifon de

Valbelle , Agent Ge-

néral du Clergé, & Do-

cteur de Sorbonne , de

Mr l'Abbé de S. Luc,

petit-Fils du Maréchal

de ce nom ; de M'l'Ab-

bé de Brou , Docteur

de Sorbonne , Fils de

M' Feydeau de Brou,

Maistre des Requeftes,

tous trois Aumôniers
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duRoy; & du R. Pere

de la Chaife Confeffeur

de Sa Majesté. On luy

avoit préparé un Fau-

teuil fur l'Estrade vis-

à-vis du Roy. Ilne s'y

fut pas plutoftaffis, que

Mademoiſelle s'appro-

cha , menée par Mon-

feigneur le Dauphin,

& par Monfieur. Auffi-

toft Monfieurle Prince

de Conty ſe mit á ſa

droite , & préfenta la

Procuration du Roy
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d'Eſpagne , & les Dif-

penfes de Rome , à

Monfieur le Cardinal

de Bouillon. Comme

elles luy avoient déja

efté
communiquées par

M' de Pompone , il ne

les regarda point , &

commença ce qui eftoit

de la Cerémonie des

Fiançailles. Elle n'eſt

point autre pour les

Teftes couronnées que

pour les particuliers ,

& confifte feulement
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à fçavoir fi les Parties

font dans le deffein de

s'épouſer . Monfieur le

Prince de Conty, fur

la demande qui luy fut

faite par ce Cardinal,

s'il promettoit au nom

de Charles Second, Roy

d'Eſpagne , de prendre

pour Femme Marie-

Loüife d'Orleans, qu'il

voyoit prefente , s'in-

clina refpectueufement

devantle Roy pour ob-

tenir la permiffion de
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répondre. En fuite ce

meſme Cardinal ayant

demandé à Mademoi-

felle, fi elle promettoit

de prendrele Roy d'Ef-

pagne pour fon Mary,

cette Princeffe fit de

profondes revérences

à Leurs Majeſtez, & à

Leurs Alteffes Royales,

qui luymarqueret leur

confentement ; & alors

elle répondit Oży d'un

air tout majeftueux ,

mais meflé en mefme



GALANT. 41

temps d'une modeſtie

toute charmante. Le

Roy fe leva pendant la

Cerémonie , & fe tint

deboutjuſqu'à ce qu'on

l'euft achevée.

La folemnité de ce

Jour s'eftant terminée

de cetteforte, laReyne

fe retira dans fon Apar

tement, fuivie de Ma

dame , de Mademoi-

felle, & des autres Prin-

ceffes que je vous ay

déja nommées. M' de

Octobre 679.
D
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los
Balbafés

accompa

gna Monfieur
le Prince

de Conty jufque dans

fa Chambre ; & apres

avoir efté reconduit

chez luy par Monſieur

le Chevalier
de Lor-

raine, il alla prendre

M' le Duc de Paſtrane,

qui eftoit arrivé à Fon-

tainebleau le jour pré-

cedent, & le mena à

une Audience particu-

liere du Roy , felon la

permiffion qu'il en a-
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voit obtenue. Ille me-

na auffi chez la Reyne

& chez toutes les Per-

fonnes Royales, & prit

part le foir au divertif

fement de la Cour, qui

fut une repréſentation

de l'Ariane de M' de

Corneille le jeune.

Le jour fuivant, qui

fut le dernier du mois,

le bruit des Tambours

annonça dés le lever du

Soleil, ce qui fe devoit

exécuter peu d'heures

Dij
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apres pour une plus en-

tiere union des deux

plus grandes Monar-

chies de la terre. Avant

qued'entrer dans ce dé-

tail , je vous diray que

toute la dépenfe des

Cerémonies qui fefont

en France , apres avoir

efté commandée par le

Roy, cft ordonnée, ou

par le Surintendant des

Bâtimens, quand on les

fait dans des lieux ou-

verts ; ou par le Pre-
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mier Gentilhomme de

la Chambre d'année,

quand elles fe font dans

des lieux fermez . Com-

me celle du Mariage de

Mademoiſelle s'eft fai-

te dans la grande Cha-

pelle de Fontainebleau,

ç'a efté à M' le Duc de

Gefvres, pour lors Pre-

mier Gentilhomme de

la Chambre , à en or-

dōner toute la dépense.

Ainfi ce fut luy qui

fit préparer cette Cha-

T
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pelle. M Duché , In-

tendant & Controlleur

Genéral de
l'Argente-

rie, & des menus Plai-

firs de Sa Majefté , prit

foin fous fes ordres de

toutes les chofes dont

il fe repofafur luy.

La Chapelle dont je

vous parle eft la plus

grande de trois qu'il y a

en cette Maiſon Roya

le. On l'appelle depuis

longtemps la belle Cha-

pelle, & elle eft en effet

*
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une des plus belles du

Royaume. Les Reli-

gieux de l'Ordre de la

Trinité & Redemption

des Captifs , en font

Chapelains. Ce font

ceux que le Peuple ap-

pelle communément

Maturins , à caufe de

Fancien Patron de leur

Eglife de Paris S. Ma-

turin , qui n'eftoit pas

Religieux de cet Ordre

fondé logtemps depuis

fa mort , mais Preſtre
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féculier , natif de Lar-

chant au Dioceſe de

Sens. Ces Religieux

ayant fuivy S. Louis en

fonpremierVoyage de

la Terre-Sainte, rendi-

rent de fi grandes affif-

tances aux Malades &

aux Bleffez de fon Ar-

mée, qu'à fon retour

ce grand Prince les re-

tint aupres de luy par

reconnoiffance, & leur

fit bâtir une Egliſe dans

la Maiſon Royale de

Fontaine-
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Fontainebleau , où ils

ont toûjours fait l'Of-

fice, jufqu'à ce qu'en

l'an 1608. le Roy Henry

IV. prenant deffein de

l'embellir, les fit paffer

dans laCourt du Dōjon

ou de l'Ovale , où ils ont

encor une autre petite

Chapelle fondée par

Louis VII. & défervie

avant eux par un Cha-

pelain, qui avec l'agré-

ment de S. Louis , prit

l'Habit de cet Ordre,

Octobre 1679. E
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ainfi que deux Officiers

de fa Maifon ; & cn

meſme temps ce pieux

Monarque donna aux

Religieux cette petite

Chapelle , avec le Lo-

gement de ce Chape-

lain , le droit de Com-

menfalité qu'il avoit,

& les autres Privileges

dont il joüiffoit , fans

parler de plufieurs au-

tres qui yfurent adjoû-

tez. Ils ont efté quelque

temps en cette petite
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Chapelle ; & depuis

peu le Royvoyant cette

premiere en état , & la

jugeant propre & com-

mode pour fa Perſonne

& pour fa Suite , a or-

donné aux mefmes Re-

ligieux d'y retourner,

& d'y continuer le Ser-

vice. Ainfi on peut dire

qu'elle eft ancienne &

moderne tout enfem-

ble. Quand S. Louis.

la fit bâtir , elle eftoit

enpartie où eft aujour-

E ij
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d'huyl'entrée de la nou-

velle. Cela paroiſt par

une vieille Arcade d'un

ordre Gotique qu'on

voit encor au fond de

la Nef dans la derniere

Chapelle à maindroite

en entrant. Il femble

qu'on l'y ait laiffée à

deffein pour conferver

quelque marque de fon

ancienneté, en memoi-

re de la fainteté de fon

Fondateur. L'autr
e par-

tie eftoit à l'endroit où

ft.
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l'on voit préfentement

le grand Eſcalier de la

CourtduCheval blanc.

François I. voulant am-

plifier le Chafteau , fit

abatre cette ancienne

Chapelle. Elle fut re-

bâtie par fes ordres en

l'honneurde la Trinité,

à laquelle elle avoit eſté

d'abord dédiée . Quant

à fa fituation , elle eft

entre la Court du Che-

val blanc & le Jardin

de laReyne, ayant fon

E iij
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entrée principale au

Midy. Sa longueur eft

de vingt toifes , quatre

de large, & huit de

haut. Elle eft compo-

fée de feize Chapelles

voûtées , huit de cha-

que cofté , fans y com-

prendre le grand Au-

tel.

Diane de Valentinois

eftant en faveur fous

Henry I fit orner une

de ces Chapelles. C'eft

la quatrième à main
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gauche en entrant dans

cette Eglife. Elle fut

embellie par fes foins

d'une Table d'Autel

d'argent, d'un beau &

riche Lambris, & d'une

grande Cloifon de Ba

luftres qui la fermoit,

où fe voyoient plufieurs

de fes Chifres avec des

Fleches. Il y en avoit

une entr'autres qui ef-

toit fa Devife , autour

de laquelle on lifoit ces

mots Latins, Confequi-

E iij
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tur quotcumque petit.

Le Roy y ayant fait

travailler il n'y a pas

longtemps , cette Cloi-

fon a eſté oftée , & on

y en a remis une autre

de mefme ordre que

celles qui font de ni-

veau aux autres Cha-

pelles, mais c'eſt encor

le mefme Lambris &

la mefme Table d'Au-

tel , excepté que l'un &

l'autre ont efté peints

& dorezdepuis peu,
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La gloire de l'em-

belliſſement de cette

Chapelle & des Ou-

vrages finguliers qu'on

yvoit , eft deuë à Hen-

ry IV. & à Louis XIII.

fon Fils. Le premier a

fait comencer les Pein-

tures & les Sculpture
s
,

& l'autre les afait con-

tinuer. La Voûte eft

un Ceintre en berceau ,

compofé d'un grand

Comparti
ment qui re-

gnedepuis un des bouts
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de cette Eglife juſqu'à

l'autre , avec fon Arra-

chement ougrade Cor-

niche qui la foûtient.

Ce Compartiment eſt

diftingué en trois grāds

Quadres ou Bordures

de Tableaux qui font

aumilieu de cette Voû-

te, & en deux autres

Bordures en forme de

Cartouches qui font

aux deux extrémitez,

avec deux Anges de

Eelief plus grands que
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le naturel, qui foûtien-

nentles Armes deFrace

& de Navarre. Vingt-

deux grades autres Bor-

dures ovales , & feize

Quadres , embelliſſe
nt

fort ce Compar
timent

.

Il eft de Stuc, d'un pied

ou environ de relief,

enrichy de Moulures,

Cardrons , Oves , avec

diverfes Morefques &

Fleurons d'or. Ces

Quadres & ces Bordu-

res font remplis d'au-
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tant de Tableaux d'une

beauté admirable. Ils

font du celebre Fremi-

net, dont Henry IV. fit

choix pour travailler

aux Peintures. On ne

peut les voir fans eftre

perfuadé qu'il excelloit

en fon Art, & qu'il n'y

eftoit pas moins judi-

cieux que fçavant.

Le Lambris de cette

Chapelle bien peint &

doré , eft un des plus

beauxqu'on puiffe voir.
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11 a dix - fept pieds &

demyde haur, d'un or-

dre de Corinthe , &

eft composé de vingt

Pilaftres avec leurs Ba-

fes, Chapiteaux, Corni-

ches , Frifes , & de di-

vers autres enrichiffe-

mens,comme deTeſtes

de Chérubins , de Fef-

tons, de Fleurs de Lys,

des Chifres du Roy &

de la Reyne ; le tout en

baffe taille , outre les

Cloftures en baluftres
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des Chapelles de mef-

me ordre que le refte.

Sur la grande Corniche

de ce Lambris , au bas

des trémeaux des Fe-

neftres , font poſez

vingt - huit Anges de

relief, qui tiennent un

Sceptre d'une main, &

les Chifres de Leurs

Majeftez de l'autre.

Entre les trémeaux au

deffus de ces vingt-huit

Anges , il y a quatorze

Ovales, fept de chaque
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cofté , toutes remplies

de Tableaux, avec ſeize

Teftes de Chérubins au

deffus ,
accompagnez

de Feftons,

Au bas deila Nef, au

deffus de la Porte, eft

un grand Balcon foù-

tenu de dixgroffes Co-

lomnes canelées . Cha-

cune a quinze pieds de

hauteur, & eft de pareil

ordre & enrichiffement

de dorures que le Lam-

bris.
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Le grand Autel de

cette Chapelle répond

aux merveilles que je

viens de vous décrire.

Il eft entierement de

Marbre blanc, de cinq

toiſes de haut , & de

quatre & demie de lar-

ge. L'Ouvrage eſt du

S'
Bourdoni

. Il ya qua-

tre grandes Colomnes

d'ordre de Corinthe,

d'un Marbretaneléfort

rare , avec leurs Baſes

&Chapiteau
x de Brōze
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doré à feu. Elles ont

chacune leur Piédeſtal

enrichy des Chifres du

Roy & de Palmes de

Bronze doré. Les Fri-

ſes de la Corniche qui

eft foûtenuë
par de pe-

tites Confoles, ont auffi

des Palmes & des Chi-

fres , le tout de Bronze

& doré à feu comme

le refte. Entre ces Co-

lomnes dans le milieu

de l'Autel , il y a un

Tableauqui repréfente

Octobre 1679. F



66 MERCVRE

la Trinité. Ha treize

pieds de haut, & fept

de large. La Bordure

eft richement embellic

de divers petits Com-

partimens d'un tres-

beau Marbre. La Table

d'Autel eft d'une grade

pierredeMarbre blanc,

dont le devant cft orné

d'un grand Soleil de

Bronze doré à feu , &

pofé fur un Marbre

gris , ayant à chaque

cofté deux autres peti-

*
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tes Tables toutes par

femées de Fleurs de Lys

de Bronze , & dorées.

Ily a auffi deux grandes

Niches des deux coftez.

Dans l'une eft la Statuë

de S. Charlemagne, &

dans l'autre celle de

S. Louis. Elles font de

Marbre blanc , & cha-

cune d'environ fept

pieds de haut. Au def-

fus des mefmes Colom-

nes on voit quatre An-

ges de Bronze , qu'on.

Fij
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peut dire d'une beaut
é

achev
ée

. On n'a point

voulu les faire dorer,

de peur qu'o
n ne les

cruft d'une autre ma-

tiere. Chacun a fix

pieds de haut. Le pre-

mier tient une Epée

d'une main, & une Ba-

lance de l'autre. Le

fecond & le troifiéme

tiennent chacun un En-

cenfoir; & le quatrié-

me porte de la main

droite une Couronne
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d'épines , & de la gau-

che , une Palme. Dans

l'amortiffemet de l'Au-

tel , au deffus de ces

quatre Anges , il y a

quatre grands Vafes ,

d'où fortent des flâmes

qui embelliffent fort

cet Ouvrage. Ces Va-

fes font de Bronze do-

ré , auffi bien que les

Armes du Roy pofées

au deffus du Tableau,

& accōpagnées de Fef-

tons ; & plus haut , un
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autre grand Fefton de

mefme matiere , avec

une Table de Marbre:

noir, où ce qui fuit eſt

écrit en lettres d'or.

I'N HONOREM SANCTISSIME

ET INDIVIDVÆ TRINITATIS,

LVDOVICVS IVSTVS XIII.

FRANCORVM ET NAVARRÆ

REX CHRISTIANISSIMVS

DEDICAVIT, ANNO DOMINI

M. DC. XXXIII.

Il me reste à vous.

parler duPavé de cette

Chapelle. Rien n'eſt

plus riant aux yeux, foit

pour la diverfité de fes.
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ouvrages , foit pour fa

matiere, left tout de

Marbre blac, fur lequel

font plufieursgrands &

divers Compartimens

compofez d'une infi-

nité de diférentes pie-

ees de Marbre des plus

beaux & des plus rares

qu'on puiffe voir. Le

deffein en eft encor du

S' Bourdoni , & affuré-

ment il n'y a rien de

plus beau dans toute

I'Europe. Sa Majeſté
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fait faire préfentement

un Tabernacle au grād

Autel , avec une riche

Chapelle de vermeil

doré, qui donnera à ce

fuperbe Edifice le feul

ornement qui y man-

que.

Cette Chapelle eſtant

auffi belle que je vous

la viens de repréfenter,

tant par la dorure & la

fculpture , que par les

Figures & lesTableaux,

il cuft efté inutile d'y

adjoûter
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adjoûter d'autres orne-

mens le jour du Ma-

riage de Mademoiſelle.

Ainfi on ſe contenta

de mettre une grande

Croix & fix Chande-

liers tres riches fur

l'Autel . On avoit ofté

toutes les Cloisons des

Chapelles, afin d'y dref-

for des Echafauts. Cha-

cun pouvoit contenir

quatre ou cinq Perſon-

nes defaceà deux Bancs

·

de profondeur. Il y a-

Octobre 1679. G
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voit des Sieges au def-

fus en pareil nombre,

en forte qu'en chacun

des deux étages il y a-

voit place pour huit

Perfonnes. Les Baluf-

tres qui font de niveau

aux Feneftres , avoient

efté prolongez par des

Echafauts de meſme

largeur, pour contenir

deux Bancs dans leur

eſpace. Il y eut des E-

chafauts à huit ou dix

étages, dreſſez fous les
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Orgues dans le fond.

Tous les appuis furent

couverts de riches Ta-

pis à fond d'or & d'ar-

gent ; & les Bancs , de

velours bleu à Fleurs

de Lys d'or. Ce qu'il y

eut d'admirabl
e

, ce fut

de voir les Tribunes,

les Echafauts , & les

Bancs, remplis de tous

coftez fans confufion.

Vous fçavez, Madame,

qu'elle eft prefque infé-

parable des grandes Ce-

Gij
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rémonies. Cependant

M'leDucdeLuxebourg

Capitaine des Gardes

en quartier , donna de

fi bons ordres, & les fit

fi bien exécuter, qu'on

ne s'apperçeut preſque

point que c'eftoit une

Fefte extraordinaire.

M de Saintot Maiſtre

des Cerémonies , ne

contribua pas peu à ce

grand ordre, tant il ré-

gla bien tout ce qui re-

gardoit fes fonctions,
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tant il prit bien ſes me-

fures pour les places de

ceux qui avoient rang

à cette Cerémonie, &

tant il les fit entrer å

propos, & en des temps.

diférens , pour éviter

L'embarras.

Sur les dix heures &

demie , Monfieur alla

prendre Mademoiſelle

pour l'amener chez le

Roy. Ce Prince avoit

unHabit à fond brun,

brodé d'or trait , & de

G iij
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Perles, avec de grandes

Boutonnieres de gros

Diarnans , la Croix de

l'Ordre , & l'Epée de .

mefme. La Garniture

en eftoit auffi riche que

finguliérement belle .

Mademoiſelle avoit un

Manteau Royal de Ve-

lours violet, orné d'un

bord de Fleurs de Lys

d'or à trois rags ,bordez

d'un parement d'Her-

minelarge de cinqpou-"

ces. Le Colet eftoit
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d'Hermine , & tout le

Manteau en eftoit dou-

blé. Elle avoit fa Robe

du mefme Velours que

le Manteau , le Corps

& les Manches famez

de Fleurs desLys.Les

renvers des Manches

& le Surcoteftoient

auffi d'Hermine, & or-

nez de Diamans: Le

Surcot est une piece

qui forme la taille du

Corps. On luy donnoit

ce nom anciennement .

G iiij
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Le bas de fa Robe, ou

laJupetenate au Corps,

eftoit courte, & de Ve-

lours violet , avec une

Bande d'Hermine au-

tour du bord d'enbas,

& une Bande large de

fix pouces par devant,

ornée de Diamans,avec

une autre Bande de cha-

que cofté de Fleurs de

Lysàtrois rangs,& une

de mefme par le bas

autour de la Jupe. Les

Bas cftoient de Soys
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violete femez de Fleurs:

deLys de broderie d'or..

Autrefois les Reynes

portoient des Brode-

quins qui alloient juf

qu'à la jartiere. Les

Souliers eftoient de Sa-

tin violet, brodez de

Fleurs de Lys d'or. La

queue du MatéauRoyal

avoit fix aunes de long.

Vous trouverez tout ce

que je vous dis dans le

Portraitqueje vous en-

voyede cette Princeffe..
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Il eft gravé fur le même

Deffein dont on s'eft

fervy pour faire l'Ha-

bit. Mademoiſelle de

Grançey , à preſent ſa

Dame d'Atour, portoit

fa Couronne Royale,

garnie dePierreries, &

en eftoit Elle - meſme

toute brillante . Cette

Couronne eftoit d'or,

ayant la Croix de deffus

de Diamans, & la for-

me de la Courōne d'Ef

pagne. Si toft que Ma-
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demoiſelle fut entrée

dans l'Apartement du

Roy, on luy attacha

cette Couronne fur la

tefte. La Reyne & les

Princeffes s'y rendirent

dans le meſme temps,

ainfi que Monfieur le

Prince de Conty & M

le Marquis de los Bal-

bafés . M' le Comte de

Brionne , accompagné

de M' de Bonneuil , ef-

toit allé prendre * cet

Ambaffadeur en lapla-
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ce de Mi le Chevalier

de Lorraine , auquel il

eftoit furvenu quelque

indifpofition la nuit

précedente. Il l'avoit

fait entrer dans l'un des

Carroffes de Leurs Ma-

jeftez , avec M' le Duc

del Sefto fon Fils , &

M' le Duc de S. Pierre

fón Gendre ; & ayant

traversé la Court au

milieu des Compagnies

des Gardes rangez en

haye , ils eftoient allez
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chez Mofieur le Prince

de Conty qui les atten-

doitpour venir enſem

ble dans
l'Apartement

de Sa Majesté.

Ce jeune Prince qui

devoit repréſenter la

Perfonne du Roy d'Ef-

pagne das cette grande

Cerémonie , eftoit en

Mateau court & Pour-

point, le Haut de chauf-

fe fort large. Le Man-

teau & les Chauffes ef-

toient d'une Etofe noi-
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re , rebrodée de petits

Carreaux de foye au-

rore. Sur cette Etofe

couroit une maniere de

Chaîne faiſant un com-

partiment entrelaffé de

Fleurons & Fleurs na-

turelles de Satin noir

découpé, lizeré de Per-

tes de diférentes grof-

feurs , fuivant la forme

des ornemens. Toutes

cesChaines & ces Fleu-

rons eftoient ornez de

Diamansquiformoient
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les cœurs & les tiges.

Ce qui eft particuliere-

met remarquable, c'eſt

que tous les ornemens

dont je vous parle n'a-

voient efté deffinez que

fur la forme des Dia-

mans deſtinez pour cet

Habit, & qu'ilfembloit

qu'ils euffent efté tail-

lez exprés pour cet Ou-

vrage. Les paremens du

Manteau eftoient d'un

Satin aurore à Fleurons

liferez de Chenilles noi-
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res,. & ornez de Dia-

mans & de Perles. Le

Pourpoint eftoit com-

me les paremens du

Manteau. Jamais on ne

vit un Habit fi riche ny

plus ingénieufemet ac-

commodé. On prétend

qu'il y avoitpour douze

millions de Pierreries.

M' de los Balbafés

avoit un Habit à l'Ef-

pagnole , brodé d'or,

avec des Boutonnieres

à queues, dans lefquel-
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les il
y

avoit de gros

Diamans. Son Cordon

cftoit d'un tres grand

prix. Il fut admiré de

tout le monde , quoy

que fur les Habits de

toutes les Perfonnes

Royales ce ne fuffent

que Pierreries d'une

richeſſe preſque ineſti-

mable. Les Pages de

Monfieur le Prince de

Conty avoiet unPour-

point de Satin bleu, a-

vec des Trouffes de :

Octobre1679.
H
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Drap ifabelle , & de

grands Canons de Ta-

fetas blanc. Le galon

qui fervoit d'embellif-

fement à leurs Habits,

eftoit un velouté bleu,

accompagné d'un petit

paffement de chaque

cofté, bleu, blanc, noir,

& couleur de Rofe:

Le Roy fit commen-

cer la marche à onze

heures. Voicy dans

quel ordre on alla à la

Chapelle. Quatre Tam-
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bours de la Chambre,

avec leurs Fifres, & huit

Trompetes fonnant des

fanfares , précedoient

cinq Hérauts d'Armes

avec leurs Cafaques de

Velours violet, femées

de Fleurs de Lys d'or,

aux extrémitez defquel-

les on voyoit écrit en

lettres d'or le nom des

Provinces dont ilspor-

tent le titre. M' le Préfi-

dent de MeſmePrevoft

des Ordres de Sa Ma-

Hij
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jefté, marchoit enfuite

à la tefte de dix Cheva-

liers en Habits noirs &

Manteaux , reveftus de

leurs Colliers. Ces dix

Chevaliers eftoient M

de S.Simon, M' de Cré

quy , M'deRoquelaure,

M' de Gordes, & M' de

Vaillac, tenat ladroite.

Mile Maréchal Ducde

Villeroy, Mile Duc de

S: Aignan, M³ du Lude,

M' de Beringhen , & M

le Maréchal d'Eſtrades,
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eftoient à la gauche. M

de Hautefort, & M'le

Ducde Montaufier, n'y

tinrent point de rang

comme Chevaliers , le

premier cftant aupres

de la Reyne, & l'autre

aupres de Monfeigneur.

le Dauphin.

Mile Duc de Cruffol

choify & nommé par

Sa Majesté pour porter

les Honneurs pour le

Roy d'Espagne , alloit

apres ces dix Cheva
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liers. Il avoit un Habit

couleur de noifete, bro-

dé de Perles , du plus

beaudeffein,& le moins

embarraffé qui fut ja-

mais. Il eftoit en Rein-

grave & en Juſte-au-

corps . Le dedans des

tiges & des fleurons

eſtoient ornez de Per-

les de toutes groffeurs,

felon qu'elles conve-

noient le mieux à l'or-

nement. Les Boutons

& les Boutonnieres ef-
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toient de Diamans au

devant , aux coftez, &

derriere fon Jufte au-

corps. Les Manche
s

eftoientgarnies de tres-

belles Pierreries fur le

bras. Une magnifique

Attache fermoit fon

Bouquet de Plumes. Le

fond de fon Baudrier

eftoit de la couleur de

l'Habit, avec des Bou-

tonnieres de Diamans

aux deux bouts. Ainfi

il n'y avoit que trois out
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quatrepouces de vuide

entre les Boutonn
ieres

,.

& ce vuide eftoit brodé.

de groffes Perles com-

me l'Habit. Les Bou-

cles du Baudrie
r

faites

exprés , cftoient com-

Fofées des plus beaux.

& des plus gros Dia-

mans qui fe voyent.

Son Epée brilloit auffi

toute de Diamans . On

fait monter ce qu'il en

avoit , à plus de trois

millions. Son ajuste-

ment
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ment attira l'admira-

tion de tout le monde,

non feulement par fa

richeffe & parfon éclat,

mais par un je-ne-fçay

quoy fi bien entendu,

que la maniere enplai-

foit encor plus que tout

le refte. Jamais rien de

plus galant ny de mieux

imaginé. Figurez - vous

Mile Duc de Cruffol

dans cette parure. Son

air haut,fabonnemine,

& fa grace ordinaire en

Octobre1679.
I
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tout ce qu'il fait, vous

perfuaderont aifément

qu'il n'y cut perfonne

dont il ne fe fift regar-

der plus d'une fois.

Apres venoient Mon-

fieur le Grand Pricur

de France & Monfieur

le Duc de Vendofme

fon Frere. Monfieur le

Duc de Verneuil les

fuivoit avec Monfieur

leDucduMaine,Mon-

fieur le Comte de Ver-

mandois , & Monſieur
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le Prince de la Roche-

fur-Yon. M'le Marquis

de los Balbafés ne s'é-

loigna point de Sa Ma-

jefté, toûjours accom-

pagné de M' le Comte

de Brionne , reçeu en

ſurvivance à la Charge

de Grand Ecuyer de

France. Monfieur le

Prince de Conty mar-

choit immédiatement

devant le Roy. Cet au-

gufte & redoutable

Monarque eftoit pré-

I ij
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cedé de deux Huiffiers

de la Chambre, avec

leurs Maffes devermeil

doré, & environné de

M' le Maréchal Duc

de Luxembourg, Ca-

pitaine des Gardes du

Corps ; de M' le Duc

de Gefvres , Premier

Gentilhomme de la

Chambre ; de M le

Marquis de Tilladet,

Capitaine des Cent

Suiffes de la Garde ;

de M'le Prince de Mar-
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fillac , Grand Maiftre

de la Garderobe ; &

d'autres grands Offi-

ciers. Il avoit un Habit

de Gros de Tours , en

broderie d'or. On ne

voyoit prefque point

d'Etofe, parce qu'il y

avoit un fond de cou-

chured'or. La broderie

eftoit à compartimens

appellez à cõpas , rem-

plis de ramages & de

grades & petites fleurs,

& enquelques endroits

I iij



102MERCVRE

on voyoit des Lames

treilliffées , c'eft à dire

à demy couvertes de

tiffus d'or, pour en em-

pefcher le grand éclat;

de maniere que ce bril-

lant fourd , ce fond de

couchure, & la bro-

derie , quoy que déli-

cate,unpeu relevée fur

cette couchure , fai-

foient admirer le plus

magnifique Habit qu'on

euft encor veufans Dia-

mans & fans Pierreries.
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Son Baudrier êtoit bro-

dé de la meſme forte,

& garny d'une Frange

d'or à campanes , très-

belle & tres-riche , des

Boucles de gros Diamas

qui affortiffoient l'E-

pée qu'on eftime douze

cens mille livres. Au

lieu oùl'onmet le Saint

Efprit, je veux dire ce-

luy qu'on attache au

Jufte-à-corps , & non

pas celuy qui pend au

Cordon bleu, ily avoit

I iiij
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des Diamans qui en for-

moient un d'une extra-

ordinaire beauté. Ses

Bas n'eftoiet pas moins

à admirer. Ils eftoient

d'or, & marquoient le

deffein de la meſme

broderie de l'Habit qui

avoit une Garniture de

couleur de rofe , cou-

verte d'un Point-d'Ef-

pagne d'or tres-artiſte-

ment fait. Le Chapeau

où eftoit attaché un

tres - beau Bouquet de
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Plumes de couleur de

rofe , le faifoit diftin-

guer d'entre toutes les

Perfonnes de qualité

qui en avoient , par la

maniere dont le Roy

fe les fait accommoder

par les Officiers de fa

Garderobe. Cefuperbe

ajuſtement auroit don-

né de l'éclat à tout au-

tre qu'à ce Grand Mo· ·

narque, mais il n'entire

que de la majefté de fa

Perfonne, & elle brille
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tellement & für fon

vifage & dansfonport,

qu'on nepeut jetter les

yeux fur Luy , fans le

reconnoist
re

pour le

Maistre de tous ceux

qui l'environn
ent

.

La Reyne venoit apres

Luy, menée par M' le

Duc de la Viéville fon

Chevalier d'Honneur,

& par M' le Marquis

de Hautefort fon Pre-

mier Ecuyer. Ce der-

nier avoit fon Collier
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de l'Ordre. L'Habit de

la Reyne eftoit deToile

d'or , tres - riche , avec

trois rangs de grande

broderie d'or , & une

profufion de Perles &

de Diamans d'une grof-

feur extraordinaire . Sa

Mante de Point-d'Ef-

pagne d'or,& qui avoit

neuf aunes de long, ef-

toic portée parMadame

la Ducheffe de Riche-

lieu fa Dame d'Hon-

neur.
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Mademoiſelle fuivoit

la Reyne , menée par

Monfeigneur le Dau-

phin, ayant derriere luy

M'le Duc de Montau-

her avec fon Collier de

l'Ordre , & par Mon-

fieur , derriere lequel

eftoit M' le Chevalier

de Chaftillon . Capi-

taine de fes Gardes. La

beauté de cette Prin-

ceffe , & une douceur

auffi
charmate quema-

jestueuse qu'on voyoit
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répanduë fur tout fon

vifage,marquoient tel-

lement ce qu'elle alloit

devenir, qu'elle n'avoit

pointbefoin dela Cou-

ronne qu'on venoit de

luy mettre fur la teſte,

pour faire connoiſtre

que c'eftoit à Elle à qui

le Roy d'Eſpagne l'a-

voit deftinée. Laqueue

de fa Mante, qui avoit

fix aunes delong, eftoit

portée par Mademoi-

felle d'Orleans du cofté
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droit , par Madame la

Grad'Ducheffe de Tof-

cane du cofté gauche,

& l'extrémité par Ma-

dame la Ducheffe de

Guife. Ces trois Prin-

ceffes avoient chacune

une Mante de Point-

d'Eſpagne d'or. Celle

de la premiere eftoit

portée parM' le Comte

d'Efcars ; celle de la fe-

conde, par M³le Comte

de Sainte Meſme, dont

le Chapeau eftoit orné
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d'un Cordon & d'une

Agrafe de Diamans de

tres -grand prix ; &

celle de la troifiéme,

par M' le Chevalier de

Mailly.

de

Je ne vous diray rien

Monſeigneur leDau.

phin. L'airgrand & ai-

fé qu'on luy remarque

tous les jours lors qu'il

fait fes Exercices, & qui

luy attire l'admiration

de toutle monde, parle

affez avantageufement
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de fa Perfonne, fans

qu'il foit neceffaire que

je vous en entretienne,

puis que vous devez

fçavoir ce qui eft con-

nu de toute la terre.

CePrince avoit un Ha-

bit à fond brun , tout

couvert d'une broderie

d'or meflée d'un peu

d'argent. Sa Garniture

& fes Plumes eftoient

gris de lin. Il avoit des

Boutons de Pierreries,

& rien n'égaloit la
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beauté de celles qui

formoient fon Cordon

de Chapeau.

Madame marchoit

en ſuite. Mile Comte

de Vaillac , & M' le

Marquis de Bron , luy

donnoient la main . Ce

premier s'eftoit tiré de

la marche des Cheva-

liers, pour avoir l'hon-

neur de la mener . L'Ha-

bit de S. Alteffe Royale

eftoit d'un fond violet

plein de broderie d'or.

Octobre 1679. K
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Elle avoit quantité de

groffes Perles & deDia-

mans à fa Coëfure, fur

le Corps de fa Robe, &

en tous les lieux où l'on

en met. Sa Mante de

Point-d'Efpagne or &

argent , longue de fept

aunes, eftoit portée par

Madame la Maréchale

Ducheffe du Pleffis.

Elle eftoit fuivie de

Mademoiſelle de Va-

lois , à préfent Made-

moifelle. M' le Marquis
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d'Effiat PremierEcuyer

de Monfieur, la menoit.

Elle avoit une Mante

de Gaze blache à Fleurs

naturelles de couleurs.

vives , avec un grand

Point or & argent par

le milieu & tout à

l'entour. La queue en

eftoit portée par M le

Comte deFlamarin. Sa

parure eftoit deTopafes

& de Diamans,

M'le Comte de Saint

Géran menoit Made-

Kij
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moiſelle de Blois. Sa

Mante de Point d'or

cftoit portée par M' le

Marquis deBouligneux,

qui avoit pour plus de

cent mille Ecus de Dia-

mans furfonHabit,fans

comprendre le Cordon

de fon Chapeau qui ef-

toit auffi de Diamans.

Cejeune Marquis eftoit

nommé pour le Bal du

lendemain ; mais les

plaifirs de la Cour fu-

rent incapables de mo-
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dérer l'ardeur qu'il a

pour laguerre, & apres

qu'il eut pris congé de

Monfeigneur
le Dau-

phin & de Monfieur le

Prince de Conty, il prit

la Poftefurles huit heu-

res du foir à Fontaine-

bleau , pour fe rendre

aupres de M le Maré-

chal de Humieres qui

eftoit à Mets. Il a déja

fait deux Campagnes

où il s'eft fort diftin

gué , quoy qu'il ne foit
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encor que fur fa dix-

neuvième année , l'une

au Comté de Bourgo-

gne, l'autre en Allema-

gne en qualité de Ca-

pitaine de Cavalerie. Il

cftoit à l'attaque du

Pont de Strasbourg,

où il entra des premiers

l'Epée à la main.

Mademoiſelle deNan-

tes eftoit menée parM'

le Marquis deDangeau,

& avoit une Mante de

Point d'or. M' le Che-
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valier de Soyecourt en

portoitla queuë.

L'ajuftement de Ma-

dame la Ducheffe de

Verneuil , à qui M' le

Marquis de S. Héran

donnoit la main, eftoit

une Mátenoire à fleurs

d'or. La queuë en eftoit

portée par M' le Comte

de Meilly, Frere de M²

le Marquis de Bouli-

gneux. ll eft tres bien

fait de fa perfonne , &

attaché à celle de Mon-
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feigneur le Dauphin,qui

ne le quitteprefque ja-

mais.

Les Ducheffes & les

Dames du Palais ve-

noient en fuite en un

gros , magnifiquemen
t

parées. Vous remar-

querez qu'il n'y avoit

que leRoy, les Reynes,

Monfeigneur le Dau-

phin, & Leurs Alteffes

Royales, qui cuffent de

l'or & de l'argent fur

leurs Habits , car les

Mantes
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Mantes des Princeffes

fur lesquelles il y en

avoit , cftant un orne-

ment extraordinaire ,

nefont point comptées

pour faire partie d'un

Habit.

Cette Augufte &

Royale Copagnie mar-

chant dans cet ordre,

paſſa par une Galerie

qui aboutit dans la

CourtduCheval blanc,

où l'on defcend par un

grand Escalier fait en

Octobre1679 L
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Fer à Cheval, pour en-

trer dans la Chapelle.

Toute l'étendue de ce

chemin eftoit bordée

par deux hayes des Gar-

des du Corps, des Cent

Suiffes , & des Archers

du Grand Prevoft; &

dans la Court , les Ba-

taillos François & Suif-

fes qui avoient la garde,

eftoient fous les armes,

Drapeaux déployez, &

Tabour batant. Quand

onfut entré, Leurs Ma-



GALANT. 123

jeftez fuivies de toutes

les Perfonnes Royales,

avancerentvers une Ef-

trade élevée de trois

degrez , à une petite

diſtance du grand Au-

tel , & couverte entie-

rement d'un Tapis de

Perfe à fond d'or. Ce-

luy -cy eftoit couvert

d'un autre Tapis de Ve-

lours violet , femé par

tout de Fleurs de Lys

d'or, qui occupoit feu-

lement l'efpace, où les

Lij
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Princeffes du Sang de-

voient avoir place , a-

pres quoy le Tapis de

deffous continuoit. Au

bout de l'Eftrade , il y

avoit un Prie-Dieu, au

deffus duquel eftoient

trois Dais du meſme

Velours violet , ſemé

auffi de Fleurs de Lys

d'or. Ces trois Dais

s'uniffant enfemble ,

n'en formoient qu'un

feul, qui s'étendoit fur

toute la largeur de l'Ef-
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trade. Le Roy & la

Reyne eftant montez,

fe placerent aupres du

Prie-Dieu , ayant der-

riere eux chacun un

Carreau & un Fauteuil

deVelours violet,femé

de Fleurs de Ly's d'or.

Mademoiſelle fe mic

entre Leurs Majeſtez,

mais un peu plus éloi-

gnée du Prie Dieu.

Monfeigneur le Dau

phin, & Monfieur , ne

quitteret point fa main,

Liij
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& Mademoiſelle d'Or-

leans, Madame la Grad

Ducheffe , & Madame

de Guife , tinrent toû-

jours la queue de fa

Mante. Madame prit

place derriere la Reyne,

& MademoiſelledeVa-

fois derriere le Roy,

mais un peu plus loin

que Madame n'eftoit

de la Reyne . Monfieur

le Prince de Conty, &

Monfieur le Prince de

la Roche -fur- Yon, fe
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placerent l'un derriere

Madame, & l'autre der-

riere Mademoiſelle de

Valois. Derriere eux

eftoient Monfieur le

Comte deVermandois

& Monfieur le Duc du

Maine. lls formoient

une ligne dont ils te-

noient le milieu , & a-

voient à leurs coftez

Mademoiſelle de Blois

& Mademoiſelle de

Nantes , & aux deux

bouts Monfieur le Duc

L iiij
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& Madame la Ducheffe

de Verneuil. Les Du-

cheffes qui avoient fui-

vy la Reyne, fe mirent

fur la premiere marche

du hautDais, & curent

chacunes un Carreau.

M de Luxembourg,

M de Gefvres , M' de

Marfillac, Mile Duc de

Montaufier, M' de Til-

ladet , M' le Duc de la

Viéville, Mile Marquis

de Hautefort , & les

hauts Officiers de Mon-
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fieur & de Madame, ſe

mirentauffi fur les mar-

ches de ce mefme Dais.

Du cofté de la Reyne,

entre le Prie Dieu , ef-

toit toutproche de l'Ef-

trade , M le Cardinal

de Bonzi GrandAumô-

nier de cette Princeffe,

fur un Siege de Velours

cramoify. Il avoit fa

Chape deCardinal . Elle

eftoit rouge , doublée

d'Hermine. C'eft ainfi

que la portent les Car-
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dinaux dans les fon-

ctions de cerémonie.

La queue en eft ordi-

nairement longue de

huit ou neuf aunes. M

I'Archevefque Duc de

Rheims,Grand- Maiſtre

de laChapelle , fe mit à

cofté de celuy.cy , & à

la droite du Prie- Dieu,

du cofté où eftoit le

Roy,M'I'Evefque d'Or

leans, Premier Aumò-

nier de Sa Majefté , M

l'Abbé deLyone, Fils de
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feu M' de Lyonne Mi-

niftre & Secretaire d'E-

tat , M ' l'Evefque d'A-

let, M'l'Abbéde S, Luc,

Ml'Abbé de Brou , &

Ml'Abbé de S.Vallier,

Frere du Comte qui

porte ce nom, Capi-

taine des Gardes de la

Porte, tous Aumôniers

du Roy. LeR. P. de la

Chaife eftoit auffi du

mefme cofté.

Tous ceux que je viens

de vous nommer, ainfi
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queM'l'Abbéde Fleury

Aumônier de la Reyne,

& quelques autres, qui

fe rangerent en ligne

des deux coftez du Prie-

Dieu, tirant vers l'Au-

tel , cftoient tantoft á

genoux, & tantoſt de-

bout, comme Maiſtres

de la Chapelle & Offi-

ciers de LeursMajeſtez;

& quoy que plufieurs

d'entr'eux cuffent pû

avoir rangfur les Bancs,

ils aimeret mieux pren-
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dre celuy dont leurs

fonctions particulieres

leur donnoient le droit.

Le Pere Miniftre , ou

Supérieur du Convent

Royal des Religieux

que je vous ay dit eftre

Chapelains de cette ma-

gnifique Chapelle , pa-

rut dans cette Cerémo-

nie en Surplis & avec

1'Etole , à la droite de

L'Autel, en qualité de

Curé primitif, accom-

pagné de fes Religieux.



134MERCV
RE

.

Le Curé de la Paroiffe,

qui avoit auffi l'Etole,

cftoit à la gauche du

mefme Autel ; & com-

me le Supérieur Genc-

ral du meſme Ordre fe

trouvoit alors fur les

licux, il entra à l'Eglife

avec le Clergé , & prit

féance en l'un des trois

Bancs couverts de Ve-

lours violet , femé de

Fleurs de Lys d'or, pré-

parez pour les Evefques

avec lefquels il tient
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toûjours rangàla Mene

du Roy, & dans toutes

les Cerémonies publi-

ques.

Mile Chancelier fut

conduit à la Chapelle

par M' de Saintot une

heure avant l'arrivée

du Roy. Il entra pré-

cedé d'un Lieutenant

de la Prevofté & defes ,

Maffiers, qui fe mirent

à genoux à fes pieds, &

n'abaifferent leurs Maf-

fes qu'apres que Sa Ma-
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jeftéfut entrée. Heftoit

mené par deux Gentils-

hommes , & avoit M

de Jonquieres fon Se-

cretaire , derriere luy.

Tout eftoit auguſte dás

fa perfonne, & il faifoit

deuant

paroiftre une gravité

majeftucuſe digne de

fonemploy & de fon

efprit. Deux Valets de

Chambre portoient la

queue de fa

es
qui

eftoitdeVelours violet,

doublée de Satinrouge.
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Ilavoitun Bonnet quar-

ré, & marcha fuivy de

M'les Confeillers d'E-

tat & Maiftres des Re-

queftes en Habits de

cerémonie , c'eſt à dire

en Robes de Satin noîr

& Bonnet quarré. Il y

avoit trois Bancs def

tinez pour eux du coſté

où fe dit l'Epiftre , en

approchat duhaut Dais.

Le premier fut occupé

par M de Villayer,

Boucherat , & de Be-

rs

Octobre1679.
M
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fons ; le fecond , par

Mrs Puffort , Voifin ,

Fieubet , Pelletier , &

Paget ; & le troifiéme,

par M" Colbert , Rey-

bere, Bignon, du Bois,

Benoife, & Vertamont.

Monfieur le Chancelier

cut une Chaiſe à bras

fans dos , de Velours

violet , à Fleurs de Lys

d'or , & fut placé en

deçà du cofté du Pric-

Dieu duRoy; car vous

remarquerez,Madame,
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que la place d'honne
ur

n'eft pas celle qui eft la

plus proche de l'Autel,

mais celle qui eft la

moins éloignée de Sa

Majeſté. Au deffus de

ces trois Bancs , plus

pres de l'Autel , il y en

avoit trois autres qui

furent remplis par lo

Clergé. Mde Saintot

avoit pris fon temps

pour le faire entrer.

Ms les Archevefques

d'Ambrun , d'Auch &

མ

Mij
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deSens, & Mr les Ever-

ques deBeauvais,Vence

& Senlis , marcherent

précedez de M' l'Eveſ

que d'Alet & de M

l'Abbé de Grignan,

Agens Genéraux du

Clérgé. Il pouvoit y

en avoir d'autres dont

on ne in'a point dit les

noms. Vis - à - vis des

trois Bancs qui eftoient

pour eux , il y en avoit

trois autres pour M❞ les

Ambaffadeurs. M' le
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Comte de Morſtein

Ambaffadeur Extraor-

dinaire de Pologne, M

l'Abbé Scaglie de Ve-

ruc Ambaffadeur de Sa

voye, M Taborda En-

voyé Extraordinaire de

Portugal, & M Baglia-

ni Réfident du Duc de

Mantouë, yfurent plà-

cez. Ils avoiet efté con-

duits dans la Chapelle

par M de Bonneuil le

Fils , Introducteur des

Ambaffadeurs. Tous
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ces Bancs eftoient cou-

verts de Velours violet,

femé de Fleurs de Lys

d'or. On en avoit pré-

paréun pour M❜le Mar-

quis de los Balbafés ,

Ambaffadeur Extraor-

dinaire d'Espagne , à la

gauche de ceux du Con-

feil. Il y fut placé entre

M'deBrionne & M' de

Bonneuil. Tousles Mi-

niftres des Princes Pro-

teftans furent hors de

ang, & n'eurent place
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que dans les Balcons.

Vis-à- vis des Bancs def-

tinez pour le Confeil,

c'eft à dire du coſté de

l'Evangile, il y en avoit

trois pour M les Se-

cretaires d'Etat. M' le

Marquis de Seignelay,

M' le Marquis de Châ-

teauneuf,& M'dePom-

pone , qui estoient en-

trez avantle Roy, y pri

rent place ; & à leur

droite , fur un autre

Banc , M le Duc de
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Cruffol, M le Grand

Prieur de France, &

M'le Duc deVendôme..

Les Balcons ou Tribu-

nes qui régnent tout au-

tour de la Chapelle, fu-

rent occupez par quan-

tité de Perfonnes de la

plus haute qualité , qui

n'avoientpointde rang

dans la Cerémonie du

Mariage. Madame la

Ducheffe d'Ofnabrug,

& la jeune Princeſſe ſa

Fille , y eftoient , avec

Madame
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Madame la Ducheffe

de Meklebourg , le

Prince Frederic - Au-

gufte de Saxe- Eyle-

nach , le Prince Guil-

laumedeWolfembutel,

lé Prince Guillaume de

Furftemberg , le Rau-

grave Charles - Louis,

Fils de l'Electeur Pala-

tin , & M' le Chevalier

Lubomirski Grand En-

feigne de la Couronne

de Pologne . On avoit

retranché un endroit

Octobre1679. N
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dans la Tribune , en

forme de petite Loge,

pour placer Madame

la Marquife de los Bal-

bafés , Madame la Du-

cheffe de S. Pierre fa

Fille , & M' le Duc de

Paftrane Ambaſſadeur

d'Espagne , qui pour

n'avoirpoint encor fait

fon Entrée publique,

nepûtfe trouver qu'in-

cognito à cette Solem-

nité. M les Chevaliers

de l'Ordre furent pla-
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cez fur deux Bancs

qu'on leur avoit pré-

parez le long de la mu-

raille , des deux coftez

du haut Dais. Il y avoit

des Gardes depuis ce

haut Dais jufqu'aux

Portes de la Chapelle,

qui furet ouvertes pen-

dant toute la Cerémo-

nie , fans que perſonne

y entraft , tant M' le

Duc de Luxembourg

avoit bien donné les

ordres , & tant ils fu-

Nij
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rent exactement obfer-

vez. On avoit élevé un

marchepied pour M'le

Cardinal de Bouillon,

& ce marchepied ré-

gnoit des deux coſtez

de l'Autel jufque dans

le fond de la premiere

des huit petites Cha-

pelles que je vous ay

dit , qui font en pareil

nombre à droit & à

gauche. Au deffous des

Bancs de M' les Che-

valiers de l'Ordre, il y
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en avoit quelques au-

tres qui furent remplis

par ceux qui avoient

mené les Princeffes, ou

qui avoient porté la

a

queuê de leurs Mantes.

Le Roy d'Armes & les

quatre Hérauts savan

cerent jufques à l'Au-

tel , & fe mirent à ge-

noux des deux coftez.

Les Cent Suiffes , les

Tambours , les Fifres,

& les Trompetes , de-

meurerent fous la Tri-

Nij
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bune. La Mufique ef-

toit placée dans cette

Tribune fur un grand

Amphiteatreélevépres

de la Voûte. Celle de

la Chambre eftoit à la

droite , & la Mufique

de la Chapelle àlagau-

che.Il yavoit des Haut:

bois , des Flutes , des

Trompetes,& des Tim

bales , avec les Vingt-

quatre Violons , & du

moins fix - vingts Per-

Connes qui chantoient
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ou jouoient des Inftru

mens. Tantoft les Voix

fe faifoient entendre

feules , tantoft les Inf

trumens feuls , & en

fuite tous enfemble.

Ce mélange eftoit la

chofe du monde laplus

agreable. La diverfité

des mouvemens & des

changemens que pro-

duifoit tout ce grand

Corps de Mufique, fut

merveilleufe. Celadura

une heure & demic , &

N iiij
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ily avoit autant de tra-

vail qu'à un Opéra.

: Touteftant dans cette

diſpoſition , M' le Car-

dinal de Bouillon fortit

de la Sacriftie. Il fe fer-

vit dans cette impor-

tante fonction des Or-

nemens de la Chapelle:

du Roy, qui font tres-

beaux. Les Ecclefiafti-

ques officians le préce-

doient , & il avoit M

L'Evefque de Tullepour:

Diacre d'honneur , &
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M' 1'Evefque de Sées

pour Sousdiacre d'hon-

neur , qui l'accompa-

gnoient. On les appel-

loit ainfi , à caufe qu'il

'yavoit d'autres Preftres

qui fervoient de Diacre

& de Sousdiacre. Vous

fçavez, Madame, dans

quelle eftime le mérite

extraordin
aire de M

l'Evefque de Tulle l'a

mis aupres de Sa Ma-

jefté. Elle ne s'eft pas

contentée de l'avoir
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nommé il y a environ

fix mois à l'Eveſché

d'Agen qui eft tres con-

fidérable , Elle l'a gra »

tifié en meſme temps

de lajouiffance desdeux

Evefchez , fans vouloir

nommer à celuy de

Tulle qu'apres que les

Bulles de tranflation fe-

ront arrivées. Quand

ce Prélat en alla remer-

cier le Roy à S. Ger-

main, Sa Majesté le re-

tint pour prêcher l'A-
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vent procha
in

dans la

Chapel
le. C'eft ce que

je croy vous avoir déja

mandé , auffi-bien que

l'honneur qu'il a reçeu

du Titre de Prédicateur

ordinaire du Roy par

Brévet , qui outre les

apointe
mens

, luy done

le privileg
e d'un Com-

mittimus que les autres

Evefques n'ont plus. Le

Roy l'a fait encor de-

puis peu fon Grand Vi-

caire de S. Jean de La-
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tran. Pour vous faire

bien entendre ce que

c'eft, je vous dirav, Ma-

dame, que le Souverain

J

Pontife regnant dans le

temps que Henry IV.

fit fon Abjuration , luy

ordonna d'unir des Be-

néfices à l'Eglife de

S. Jean de Latran de

Rome,pourfatisfaction

defon heréfie. Ce grand

Prince qui eftoit bien

aife de l'expier , ſe ſoû-

mit à ce que luy de-

7
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manda le Pape, & unit

à l'Eglife que je vous

viens de nommer, l'Ab.

baye de Cleyrac , qui

eft une des plus impor-

tantes de Gaſcogne, par

fon revenu , & par le

grandnombrede Bené-

fices qui y font atta-

chez , dont Sa Majeſté

fe referva la Nomina-

tion. M'd'Alby, le der-

nier mort, qui eftoit de

la Maiſon du Lude, &

qui a esté le dernier
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Evefque, puis que c'eſt

à préfent un Archevef-

ché , en avoit efté fait

Vicaire Genéral lors

qu'il eftoit Evefque d'A-

gen. Depuis cetemps là

perſonne n'avoit efté

pourveu de ce Grand

Vicariat. M' de Maf

caron l'eft depuis trois

ou quatre mois, & il a

la difpofition de tous

les Benéfices qui en dé-

pendent. Je me ſuis é-

loigné un moment de
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ma matiere, dans l'affu-

rancé que vous ne deſa-

prouveriez pas cette lé.

geredigreffion,prenant

autant de part quevous

faites à la gloire de l'il-

luftre Prélat qui en eft

la caufe. Je reviens à

Monfieur le Cardinal

de Bouillon. 11 parut

revetu de fes Habits

Pontificaux , & apres

avoir falué l'Autel, le

Roy, & la Reyne, il alla

s'affeoir dans un Fau
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teüil qui luy avoit eſté

préparé fur les degrez

11
de l'Autel. Il y avoit

deux autres Fauteuils à

l'un & à l'autre cofté

du fien , pour M' l'Eveſ-

que de Tulle, & pour

M' l'Evefque de Sées .

Ces deux Prélats y pri-

rent leurs places , &

alors le Roy d'Armes

& les Hérauts fe leve-

rent du lieu où ils ef-

toient à genoux , & fi-

rent leurs revérences
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accoûtumées d'abord

à l'Autel, & en fuite au

Roy , à la Reyne , à

Monfeigneur le Dau-

phin, à Monfieur , à

Mademoiſelle , & à

Monfieur le Prince de

Conty. Mr le Mar-

1
a

quis de Rhodes Grand

Maitre des Cerémo-

nies , fit de femblables

faluts & auffi toft

Leurs Majeftez , fui-

vies des Princes & des

Princeffes qui eftoient

Octobre1679.
O
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derriere Elles fur le

haut Dais, en defcendi

rent, & allerent à l'Au-

tel. Monfeigneur le

Dauphin, & Monfieur,

meneret Mademoiſelle

jufqu'aupres de M' le

Cardinal de Bouillon,

& luy quiteret la main.

Mile Marquis de losBal-

bafés, toujours accom-

pagné de M' le Comte

de Brionne , conduifit

Menfieur le Prince de

Conty au pied de l'Au-
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tel; & ce Prince s'ef-

tant mis à la droite de

Mademoiſelle , ‹ M² le

Cardinal de Bouillon

commença les Ceré-

monies du Mariage.

M' de los Balbafés luy

4

avoit préſenté dans un

Baffin treize Pieces d'or

& un Anneau d'or &

d'argent meſlez enfem-

ble. Ce Cardinal les

benit , & apres cette

benediction, Monfieur

le Prince de Conty mit

O ij
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l'Anneau au quatrième:

doigt de la main gau-

che de Mademoiſelle,

& luy donna les treize

Picces d'or en foy de

mariage pour le Roy:

d'Espagne. Vous vou-

drez fçavoir fans doute

pourquoy ce nombre.

de treize. Je l'ay de-

mandé à ceux qui em

devoient eftre le mieux

inftruits, & ils n'ont pû

m'en donner d'autre

raifon que celle d'un
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vicil ufage. Pour l'An-

neau d'or & d'argent:

meflezenfemble , on

prétendquel'or fignific.

L'amour, & l'argent la

pureté. Ce font les

deux chofes qu'on doit

le plus fouhaiter dans

L'importante union du

Mary & de la Femme.

La Benediction Nup-

tiale fuivit le don de

l'Anneau. Je ne vous

répete point les deman-

des qui furent faites par
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M'le Cardinal de Bouil-

lon à Mofieurle Prince

de Conty, s'il prenoit

Marie-Loüife d'Orlcas

pour faFemme au nom

de Charles Second,Roy

d'Espagne, dont il eftoit

Procureur; & à Made-

moifelle, fi elle prenoit

le Roy d'Eſpagne pour

fonMary. Ce furent les

mefmes revérences du

jourprecédent, de Mõ-

fieur le Prince deConty

au Roy, & de Made-
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moiſelle au Roy, à la

Reyne , à Monfieur &

à Madame , pour en

obtenir la permiſſion

de répondre.

Le Mariage eftant

fait, la nouvelle Reyne

fut remenée fur le haut

Dais par Monfeigneur

le Dauphin & par Mon-

fieur. Cefut là que Ma-

demoiſelle d'Orleans,

Madame la Grand Du-

cheffe , & Madame de

Guife, quiteret la queuë
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de fa Mante. Elle mar-

cha la premiere, & prit

place au devát du Prie-

Dieu , entre le Roy &

la Reyne. Pendant le

temps qu'elle y retour-

na , on mit un Fauteuil

pareil à ceux de Leurs

Majeſte
z

, derriere ' la

place qu'elle devoit oc-

cuper, fur la meſine li-

gne. Monfe
igneu

r
le

Dauph
in

luy ayant qui

té la main, fe mit der-

e Elle, feul dans fa

ligne,
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ligne , & cut un Pliant

& un Carreau. Leurs

Alteffes Royales firent

une ligne apres Mon-

feigneur , & curent

aufli chacun un Pliant

& un Carreau .

J'oubliois à vous dire

que les Princes & Prin-

ceffes de la Maiſon

Royale qui remonte-

rent fur le haut Dais

apres que le Mariage

futfait, firent trois re-

vérences chacun , la

Ottobre1679.
Р
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premiere à la Reyne

d'Efpagne, & les deux

autres à Leurs Majef-

tez..

La ligne qui fuivoit

celle de Monfieur & de

Madame, fut remplic

par Mademoiſelle de

Valois & par Made-

moiſelle d'Orleans au

milieu, la premiere ayat

Madame la Grand'Du-

cheffe à fa droite , &

la feconde Madame de

Guiſe à ſa gauche. On
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leur donna un Carreau

à toutes quatre , mais

fans Pliant.

Monfieur le Prince de

Conty, & M' le Prince

de la Roche -fur-Yon,

firent une ligne parti-

culiere derriere ces qua-

tre Princeffes , & cú,

rent comme elles cha-

cun un Carreau. On en

donna auffi à Monfieur

le Comte de Verman-

dois , à Monfieur le Duc

duMaine, à Mademoi-

Pij
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felle de Blois, à Made-

moiſelle de Nantes , à

Monfieur le Duc & à

Madame la Ducheffe

de Verneuil. Ces fix

derniers s'eftant mis

derriereM' le Prince de

Conty, & Mile Prince

de la Roche-fur Yon,

formerentla meſme li-

gne qu'ils avoient faite

avant qu'on euft efté à

l'Autel. M' l'Ev
eſque

de Condom qui faiſoît

la fonction de Premier
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Aumônier de Monfei

gneur le Dauphin, M

I'Evefque du Mans

Premier Aumônier de

Monfieur, & M l'Abbé

Tallemad Premier Aur

mônier de Madame, fe

mirent fur les degrez-

du haut Dais, & y de-

meurerent debout, a

vec les hauts Officiers

de Leurs Majeftez & de

Leurs Alteffes Royales

que je vous ay déja

nommez.

Pij
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Vous obſerverez, s'il

vous plaiſt , ce que je

vous ay dit d'abord,

que l'Eftrade eftoit en-

tieremet couverte d'un

Tapis de Perſe à fond

d'or, & qu'il y en avoit

un fecond de Velours

violet , femé de Fleurs

de Lys d'or, qui cou-

vroit la moitié de ce

premier. Mademoiſelle

de Valois , Mademoi.

felle d'Orleans , Ma-

dame la Grand ' Du-
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cheffe , & Madame la

Ducheffe de Guife , ef-

toient placées fur le

bord où finiffoit ce fe-

cond Tapis. Ainfi ceux

quiformoientles lignes

fuivantes , n'cftoient

que fur le Tapis de Per-

fe , quoy que les uns &

les autres fuffent fur

L'Eftrade. Pour vous

mieux répréfenter ces

diverfes lignes , & les

places que chacun y oc-

Gupoit, j'en ay fait gra

P iiij,
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ver un Plan quejevous

envoye. Vous vous ré-

glerez fur le chifre que

Yous trouverez fort

exactement marqué.

Explication des Places

marquées furle Plan

de la Chapelle

L'Eftrade pour les Of

ficians occupoit les

deux coftez de l'Au-

tel , au bas duquel il

Vous cft aifé de voir

les degrez qui y con

duifent..
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Le chifre 1. marque la

place du Prie- Dicu

qui eftoit devant le

Roy & les Reynes.

Le chifre 2. marque la

place du Roy Roy

Le 3. celle de la Reyne

d'Espagne.

de la Royne d'Espagne

Ee 4. celle de la Reyne.

Le 5. celle de Monfei--

gneur le Dauphin.

Le 6. celle de Moficur..

Le7. celle de Madame.

Le 8. celle de Made--

moiſelle de Valois..
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Le 9. celle de Made

moiſelle d'Orleans.

Le 10. celle de Madame:

la Grand' Ducheffe.

Le II. celle de Madame

de Guife.

Le 12. celle de Möfieur

le Prince de Conty.

Le13. celle de Mafieur

le Prince de la Roche-

fur Yon:

Le 14. celle de Mõficur

le Comtede Verman-

dois.

Le 15. celle de Mōfieurs
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le Duc du Maine.

Le 16. celle de Made-

moiſelle de Blois.

Le 17. celle de Made

moiſelle de Nantes.

Le 18. celle de Mōfieur

le Duc de Verneüil..

Le 19. celle de Madame

la Ducheffe de Ver-

neüil.

Le 20. celle de Moficur

le Chancelier.

Le 21. le Banc de Mon-

fieur le Marquis de

los Balbafes, de M. le



180 MERCVRE

Comte de Brionne, &

de M' de Bonneuil.

Le22. le Banc de Mon-

fieur le Duc de Veni

dofme , de Monfieur

le Grand- Prieur, & de

M' le Duc de Cruffol.

Le 23. Degrez de l'Ef

trade , où plufieurs

Ducheffes, hauts Offi

ciers , & autres Per-

fonnes qui avoients

porté les queues des

Princeffes, furent pla

cécs..
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Les huit quarrez qui

font de chaque coſté,

font les Chapelles, dans

deux defquelles il y a

deux degrez marquez.

Jene vous dis rien des

Bancs des autres Per-

fonnes qui ont eu rang

à cette Ceremonie . Ils

font marquez fur la

Planche,& vous n'avez

qu'à lire pour connoi-

tre ceux qui les rem-

pliffoient.

Leurs Majeſtez ayant
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repris leurs premieres

places , M' le Cardinal

de Bouillon quita fa

Chape , prit un Chafu-

ble, & apres eftre venu

donner del'Eau benite

à la Reyne d'Espagne,

au Roy, & à la Reyne,

accompagné des deux

Evefques affiftans , il

commença la Meffe,

´qui fut chantée ſolem-

nellement par la Mufi-

que. M' l'Evefque de

Sées chanta l'Epiftre,
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& M'l'EvefquedeTulle

l'Evangile. Apres quoy

ce dernier porta le Li-

vre à Mile Cardinal de

Bouillon , qui le baiſa ;

& comme en fuite il

s'approchoit du haut

' EvefqueDais , M'

d'Orleans alla quelques

pas vers luy , foûtint le

Livre d'une main , en

qualité de Premier Au-

mônier du Roy , & ils

le donnerent enſemble

à baifer à la Reyne d'Ef
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pagne, au Roy, & à la

Reyne.

Pendant les Encen-

femens qu'on fit apres

l'Offertoire , le Roy

d'Armes s'eftant levé,

falua l'Autel, & en fuite

la Reyne d'Efpagne, le

Roy , la Reyne , Mon- ·

feigneur le Dauphin, &

Mademoiſelle de Va-.

lois ; apres quoy il alla

fe mettre à genoux au-·

pres de l'Autel, avec un

Cierge allumé où l'on



GALANT. 185

avoit attaché vingt Pie-

ces d'or. M² le Marquiş

de Rhodes fit les mef

mes faluts ; & auffitoft

Mademoiſe
lle

de Va-

lois , qui devoit porter

les Honneurs pour la

nouvelle Reyne d'Ef-

pagne, quita fa place,

& s'approcha de l'Au

tel. Cette jeune Reyne

defcendit en meſme:

temps du haut Dais, &

s'avança vers ce meſme

Autel, menée toûjours

Octobre1679. Q
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parMofeigneur le Dau

phin, & par Monſieur,

& fuivie de Mademoi-

felle d'Orleans, de Ma-

dame la Grand ' Du-

cheffe , & de Madame

de Guife , qui foûte-

noient la queuë de fa

Mante de la maniere

que je vous l'ay dit.

On luy avoit préparé

un Carreau de Velours

violet à Fleurs de Lys

d'or, fur les degrez de

l'Autel. Elle s'y mit à
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geno
ux devan

t
M le

Cardi
nal

de Bouil
lon

,

& baifa la Bag
ue qu'il

avoit au doigt. Il eftoit

dans un Faute
uil

, ayan
t

à fes cofte
z
M' l'Eve

f

que de Tulle & MPE
-

vefqu
e
de Sées, Diacr

e
:

& Sousd
iacre

d'hon
-

a

neur , qui avoient auſſi

chacun un Fauteuil.

Alors M le Marquis

deRhodes pritleCierge

des mains du Roy d'Ar-

mes, & le donna à Ma-

Q.ij
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demoiſelle de Valois

La Reyne d'Eſpagne

l'ayant pris de celles de

cette Princeffe, le pré-

fenta à M le Cardinal

de Bouillon, & fut re-

menée en fuite fur le

haut Dais, où elle fe mit

comme auparavant en-

tre leRoy & la Reyne.

Les mefmes ceremo

nies furent faites un

moment apres. Un des

Hérauts qui
accompa-

gnoient
le Roy d'Ar-
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mes, apres avoir faluć

Autel, falua la Reyne

d'Espagne , le Roy , la

Reyne , Monfeigne
ur

le Dauphin, Monfieur,

Monfieur le Prince de

Conty, & M le Duc

de Cruffol , qui devoit

porter les Honneurs

pour le Royd'Espagne.

Vous pouvez juger,

Madame , de l'eftime

*

que ce Duc s'eft acquife

aupres de Sa Majefté,

puis qu'Elle luy a fait
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T'honneur de le choifir,

pour figurer ( fi on peut

parler de cette forte ):

avec la premiere Prin-

ceffe du Sang. Les fa-

luts de ce Héraut, qui

alla en fuite fe mettre

à genoux aupres de

l'Autel avec un Cierge

chargé du mefme nom-

bre de Pieces d'or que

le premier , furent fui-

vis de ceux de M' le

Marquis de Rhodes,

Mle Duc de Cruffol
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s'approcha en mefme

temps de l'Autel , &.

Monfieur le Prince de

Corty fit la meſme

chofe que venoit de

faire la Reyne d'Efpa-

gne. 11 defcendi
t
du

haut Dais , s'avança

vers Mi le Cardinal de

Bouillon , fe mit à ge-

noux devant luy fur un

Carreau, & apres avoir-

baiſé fa Bague , il luy

préfenta le Cierge que

M' le Duc de Cruffol
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luy avoit donné. Ce

dernier l'avoit receu de

M' le Marquis de Rho-

des, qui l'avoitpris des

mains du Héraut.is

Pendant toutceteps,

la Mufique faifoit en-

tendre ce qu'elle a de

plus agreable dans fes

diferens Cocerts, Ainfi

les oreilles n'eftoient

pas moins fatisfaitesque

les yeux, qui de quelque

cofté qu'ils fe tournaf

fent , ne découvroient
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rien que de brillant, foit

das l'air auguſte de tant

de Perſonnes Royales,

foit dans la magnifique

parure d'un nombre

infiny de Dames dupre-

mier rang qui remplif

foient la Chapelle.

Les Ciergesayant efté

préfentez, M' le Cardi-

nal de Bouillon conti-

nua la Meffe , & chan-

geadeux fois de Mitre,

La premiere n'eftoit

que de toile d'argent,

Octobre1679. R
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& la feconde eftoit en

broderie couverte de

Pierreries.

Vers l'Agnus Dei,

Je Royd'Armes recom-

mença fes Saluts , auffi-

bien que Monfieur le

Marquisde Bhodes &

alors la Reyne d' Ef-

pagne defcendit une

feconde fois du haut

Dais, & alla te mettre

àgenoux fur les degrez

de l'Autel Deux Car-

reaux y avoit oflépré-
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a

parez fur un Drap de

pied de Velours rouge

cramoify. Monfieur le

Prince de Conty ſe mit

à genoux fur l'un à la

droite de cette Reyne.

Auffitoft
M'I'Evefque

d'Orleans d'un cofté,

& M'Abbé de Lyōne

de l'autre , étendirent

un Poëfle de brocard

d'argent fur la tefte de

tous les deux.oM le

Cardinal de Bouillon

fe tourna, & dit quel-

Rij
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ques Oraifon
s

, apres

lefquell
es

on ofta le

Poelle. La Reyne d'Ef-

pagne , & Monfie
ur

le

Prince de Conty, de-

meurerent à genoux

fur leurs Carreaux juf-

qu'à la fin de la Meffe,

M. l'Evefque d'Orleas,

& M'I'Evefque de Sées,

donnerent enſemble la

Paix à baifer à Leurs

Majeftez, laReyne d'Ef-

pagne ayant toujours

premiers honneurs.
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Apres la Benédiction,

MileCardinal deBouil

lon donna de l'Eau be-

nîte à cette Reyne, & à

Monfieur le Prince de

a

Conty, qui allerent en

fuite reprendre leurs

places fur le haut Dais.

Ce Cardinal n'eut pas

G - toft dit le dernier

Evangile, qu'il s'appro-

cha du Prie Dieu du

Roy avec les deux

Evefques affiftans. Il fic

baifer le Corporal, à la

Rij
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Reyne d'Efpagne ; aut

Roy & à la Reyne , &

M'l'Eve que d'Orleans

leur donna de l'Eaube-

nîte. Progmo¶ sh³Mob

Le Livre des Evan-

giles fut apporté dans

Te mefme temps. M'le

Cardinal de Bouillon

l'ouvrit, & le préfenta

au Royqui devoit jurer

la Paix avec l'Eſpagne.

M le Marquis de los
Mole

Balbafés s'approcha

pour eftre témoin de
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•

·

cette derniere Cerémo-

nie , & Monfieur le

Chancelier monta fur

le haut Dais. Il futfuivy

de M'de Pompone Mi

niftre & Secretaire d'E

tat , qui leût tout haut

ce Serment de Paix. Le

Roy le ratifia de vive

voix, & le confirma en

touchant le Livre des

Evangiles , que M le

Cardinal de Bouillon

foûtenoit cftat debour,

& ayant la Mitre ſur la

Riiij
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tefte , & fur lequel Sa

Majesté à genoux te-

noitfa main droite. On

vit paroiftreune gayeté

touteparticuliere fur le

vifagede ce Grand Mo-

narque pendant ce Ser-

ment, apres lequel il fe

tourna vers M de los

Balbafés , & l'aſſura

d'un air fort riant dela

fincere intention qu'il

avoit de l'obſerver.

Je croy vous avoir

marqué das quelqu'une
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de mes Lettres , que le

me meSerment dePaix

quejura leRoy à Fon-

tainebleau , fut juré le

mefmejour& à la mef-

meheure àMadrid par

le Roy d'Eſpagne , ent

préfence de M' le Mar

quis de Villars, Ambaf-

fadeur Extraordinaire

de France, chis alb

Apres queM' de los

Balbafés cut remercié

le Roy , M le Curé de

Fontainebleau , qui as
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voit affifté à la Meffe

avec FEtole , apporta

le Regiftre ordinaire

des Mariages de la Pa-

roiffe , & le donna à

M' de Pompone. Ce

Miniftre le préfenta

auffitoft au Roy avec

uneplume, pour figner

l'Acte de
témoignage

felonla coûtume. Leurs

Majeftez, & apres Elles

Monfeigneur le Dau-

phin, Monfieur, & Ma-

dame,lefignerent com-



GALANT 203

me Témoins. Il fut fi-

gné par la Reyne d'Eſ-

pagne & par Monfieur

le Prince de Conty,,

dans une Colomnepar

ticuliere.

Cette grande & au-

gufte Cerémonie ſe ter-

mina enfin par le Te-

Deum que M' le Car-

dinal de Bouillon en-

tonna, & qui fut chanté

par la Mufique. Il eftoit

de la compofition de

l'illuftre M' Lully. Les
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Trompetes & les Tim-

bales

y entroient avec

une fi grande jufteſſe,

que jamais on n'enten-

dit rien de plus char-

mant. Si-toft qu'il fut

achevé, on s'en retour

nadans le mefme ordre

qu'on eftoitvenu, fi ce

n'eft que la Reyne d'Ef

pagne marchoit lapre-

miere. Elle fut con-

duite dans fon Aparte-

ment, Monfeigneur le

Dauphin, & Monfieur,
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luy donnant la main.

Leurs Majeftez la fui-

virent, & apresqu'Elles

y curent demeuré un

moment , Elles en for-

tirent accopagnées des

Princes & des Princef-

fes de la MaiſonRoyale.

La nouvelle Reyne les

reconduifit juſqu'à la

Porte de la Salle des

2

Gardes , & fe fit ofter

fa Couronne & fon

Manteau Royal , pour

dîner, Elle fut affife en-
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tre le Roy & la Reyne,

& il n'y cut point de

Feftin Royal.p

Mle Marquis de los

Monfieur le Prince de

Balbafés
accompagna

Conty jufque dans fa

Chambre , & fut re

mené chez luy par M

le Comté de Brionne,

comelejour précedent.

Quelque peine que

je me fois donnée pour

apprendre jufqu'aux

moindres particulari-
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tez de cette grande

Cerémonie, il eft mal-

aifé qu'il ne m'en foit

échapé quelqu'une Je

me fouviens de ne vous

avoir pasparlé des deux

Gardes de la Manche

qui font toûjours der.

riere le Roy à l'Eglife,

des deux coftez de Sa

Majefté. Non feule,

ment on leur avoit

donné ce jour - là des

Hoquetons d'une grade

richoffe , mais on leur
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en avoit fait faire de

neufs, dōt le deſſein an-

cien eftoit changé, auffi

bien que celuy de leurs

Pertuifanes Ces Hoque

tons eftoietles plus ma-

gnifiques de tous ceux

qu'on ait encor veus,

& la Broderie en avoit

efte

4

Vai
llé

e
ave

c
tan

t

de fo
in

, qu
'el

le
par

oif
-

foi
t
bie

n
moi

ns
Bro

de-

rie, qu'
Orf

evr
eri

e

čiz
e-

léc. Sur le Cor
cel

et

de

ces Ho
qu
et
on
s

, on a-
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voit repréfenté des Ca-

rtifs à demy boffe , at-

tachez à des Palmiers

entrelaffez de Lauriers,.

&ornez de toutes for-

tes de Trophées d'Ar-

mes. Le Soleil qui eft

la Devife du Roy, avec

fon Infcription ordi-

naire, Nec pluribus im

par, eftoit au deffus des

Palmiers & des Lau-

riers, & rempliffoit de

rayos le reste du corps.

LeJupondu Hoqueton

Octobre1679
S
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eſtoit brodé par bandes

de deux diférens def-

feins. L'un
repréfentoit

un Trépié antique, em-

belly de Fleurs & de

Lauriers, avec une Caf-

folete fumante fur le

Trépié, & au deffus, un

Soleil avec fon Infcri-

ption. A cofté de ce

Trépié eftoient deux

Cornets d'abondance,

d'où fortoient des Sce-

ptres , des Couronnes,

& quantité de richeſ
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fes. L'autre deffein ef-

toit un Trophée ma-

gnifique, dans le milieu

duquel on avoit pofé

une Médaille avec les

Chifres du Roy, & une

Couronne au deffus.

Les Hoquetons n'ef

toient pas tout, or &

argent, comme on fait

ordinairement les Bro-

derice . Ony avoit mélé

les couleurs qui fatis-

font le plus la veuë, &

le tout enſemble faifoit

Sij
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l'effet du monde le plus

agreable ap

Pour mieux affortir

ces Hoquetos, on avoit

fait faire exprés des

Pertuifanes qui paſſent

tous les Ouvrages qui

ont ofté travaillez en

acier. Elles font gran-

des. Il faur vous en ex--

pliquer le deffein. G'eft

unMars courōné d'une

Renommée. Il eft trai-

néfur fon Charparqua

treChevaux,qu'on voit
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paroiftreide front , &qur paffent
parc

deffus

un Monde repréſenté.

par laPomme, qui fait

la féparation du Bâton

& du Fer de la Pertui-

fanean Co Monde eft

foutenu d'un Lys qui:

fortduBâton . Les Che

vaux font dans leur

courſe , & renverfent

unLyon d'un coſté, &

de l'autre un Aigle, Au

deffus de la Renommée:

ily a un Cartouche en-
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vironné de Lauriers, au

milicu duquel paroift

un Soleil. Au deffus de

ce Soleil on lit les paro-

les qui fervent d'ame à

la Devife du Roy. Tout

cela enſemble eft dans

un tel ordre,& fi agrea-

blement ajusté , qu'il

forme la figure d'un

tres-beau Fer de Per-

tuifane. L'ouvrage eft

d'acier, travaillé de re-.

lief, avec les vuides à

jour. Toutes les drape-:
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ries, ornemens, & har-

nachemens des Che-

vaux, font d'or; les vi-

fages , & le refta , de

couleur d'acier bien

poly. Pour vous mieux

reprefente
r la beauté

de ces magnifiques Per-

tuifanes, je vous en en-

voye le Deffein gravé.

Prenez la peine de jet-

ter les yeux deffus. La

graveûre vous en fera

prendre une idée plus

forte que la defcription



216MERCVRE

queje vous en viens de

faire. Les Brigadiers&

Sous Brigadiers des

Gardes du Corps , en

·

ont, qui ne font pas

moins riches quecelles

cy. Les deffeins , tant

des Hoquetons que des

Rertuifanes , font de

l'invention de M' Ber-

rin. Ce qu'il imagine

eft toûjours de fort bon

gouft. C'eſt luy qui a

deffiné l'Habit de ma-

ge qu'avoit la Reyne

d'Espagne,
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d'Efpagne , auffi bien

que ceux de Monfieur

le Prince de Conty, &

de Mile DucdeCruſlol .

J'entens ceux du jour

des Nôces ; & non les

Habits des Fiançailles.

Toute la Cour les a ad-

mirez, & eft demeurée

d'accord, qu'iln'y avoit

jamais eu rien de mieux

entendu.

Je ne fçay, Madame,

fi en lifant tout ce que

je vous ay marqué

Octobre1679.
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cette Fefte , vous avez

pùvous en repréſenter

affez la pompe. Vous

figurez vous l'effet que

pouvoit produire l'au-

gufte Affemblée qui

rempliffoit laChapelle?

Jamais peut eftre il ne

s'en eftoit veu une fur

la terre qui fuft d'un fi

grand éclat. A la re-

garder tout d'uneveuë,

il ne fe pouvoit qu'on

n'en demeuraſt tout

ébloüy. Chacun à l'en-
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vy eftoit dans une pa-

rure auffi propre que

magnifique. On voyoit

briller les Pierreries de

tous coftez , & il n'y

avoit point d'Habit qui

par la maniere dont il

eftoit fait,&par l'air ga-

lant qu'on avoit trouvé

moyen de luy donner,

n'euft quelque chofe de

plus agreable & de plus

beau quetout ce qu'on

auroit pu faire autrefois

avec de l'or & de l'ar-

Tij
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gent. Celuy du Roy

eftoit particulie
rement

admirable. 11 effaçoit

tout, & quoyqu'il n'cuft

pour toutes Pierreries

que les Boucles de fon

Baudrier , & les Dia-

mans qui faifoient l'or-

nement de fon Epée, on

n'a jamais rien veu de

fi brillant. Cet Habit

eftoit d'unefaçon toute
ere

. Quelque ri-

cheffe qu'on y décou-

vrift , la délicateffe de
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l'ouvrage l'emportoit ;

& ce qu'il y a de furpre-

nant, c'eſt que l'Habit

que porta Sa Majesté

le jour où fe firent les

Fiançailles , & celuy

du lendemain de la

Noce dont je vous ay

parlé dans ma Lettre

de Septembre, eftoient

trois Habits égaux en

beauté , & pourtant fi

diférens, qu'il n'y avoit

pas la moindre chofe

femblable dans aucun

Tiij
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des trois. Une diver-

fité fi entiere feroit

peu croyable , fi on ef-

toit moins informé des

foins extraordinaires

que prend Mile Prince

de Marfilla
c
, Grand-

Maitre de la Garde-

robe, non feulement de

faire fervir le Roy en

toute forte d'occafions,

mais de le faire fervir

bien à propos. Il n'é-

pargne rien, il fait cher-

cher les meilleurs Ou-
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vriers, & il n'eft jamais

content, qu'on n'ait in-

venté des chofes nou-

velles. Auffi Sa Majesté

fe repofe-t-elle tout à

fait & fur fon intelli-

gence, & fur les ordres

qu'il donne pour tout

ce qui dépend de la

Garderobe . Elle s'y af-

fure fi bien, que le ma-

tin de la veille du Ma-

riage , Elle ne fçavoit

pas encor quels Habits

onluy avoitpréparez.

Tiiij
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J'aurois icy un long.

Article à vous faire , fi

je m'étendoisfur la ma-

niere honnefte dont le

Roy a fait toutes cho-

fes pour M le Mar-

quis de los Balbafés, &

pour M' le Duc dePaſ-

trane , Ambaſſade
urs

Extraordinaires d'Ef-

pagne. Come la gloire

élève le cœur des Con-

quérans , & qu'ils de-

viennent fouvent plus

fiers par la grandeur
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qu'ils ne doivent qu'à

eux -mefmes , que par

celle que le bonheur de

la naiffance leur a don-

née, ils pouvoient croi-

re que ce grand &

victorieux Monarque

leur feroit paroiftre des

fentimens de fiertépro-

portionnez aux mer-

veilles de fon Regne,

& ils ont efté charmez

l'un & l'autre de n'a-

voir trouvé en Luy qu'-

une majestueuse dou
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ceur qui luy attire l'a-

mour avec le reſpect.

C'est par elle qu'ils fe

font laiffé vaincre en-

tierement ; & s'ils ont

admiré fes continuels

triomphes pendant la

Guerre , ils n'ont pas

moins admiré pendant

la Paix cette bonté en-

gageant
e qui le rend

digne de régner fur

toute la Terre Les der-

nieres
preuves que la

Reyne d'Eſpagne
a re-
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çeuës de cette bonté,

n'ont pûqueluy rendre,

plus fenfible la cruelle

féparation qu'elle ap-

prehendoit. Les riches

Préfens que Sa Majesté

luy a faits, & dont elle

paru ornée le jour de

fon Mariage , eftoient

des marques de magni-

ficence qu'elle pouvoit

feulement devoir à la

generofité d'un Grand

Roy ; mais les témoi-

gnages particul
iers de
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tendreffe qu'il luy a

donnez, partoient d'un

vray cœur de Pere, &

c'eftoient autant de

nouvelles chaines qui

laretenoient en France,

tandis qu'elle fe voyoit

dans l'obligation indif-

penfable de la quiter.

Jevous ayfait une exa-

te Relation des hon-

neurs qui luy ont eſté

rendus jufqu'au 20. de

Septembre qu'elle eft

partie de Fōtainebleau.
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Les Harangues que luy

ontfaites icy toutes les

Compagnies Souverai-

nes & les autres Corps

de la Ville , méritoient

fans doute l'applaudif-

fement general qu'elles

ontreçeu. Ce duft eftre

un plaifir fort grand,

pour le nobre prefque

infiny d'Auditeurs qui

fe trouverent dans la

Salle de l'Audiance,que

la diverfité des Génies

à donner un tour difé
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au meſme Sujet.
rent

Elle fut à l'avantage de

chacun de ceux qui ef-

toient chargez de la

parole, & il ne faut pas

s'étonner s'ils parlerent

toûjours avec fuccés ,

puis qu'ils ne font mon-

tez à la tefte de leurs

Compagnies quepar la

beauté & la force de

leur efprit , & par un

mérite confommé ; le

Roy dont ces hautes.

Dignitez dépendent ,
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ne choififfant pour les

remplir , que des Per-

fonnes d'un éminent

fçavoir, & d'une répu-

tation.cōfirmée. Je me

fouviens qu'en vous fai-

fant ce détail , je vous

marquay qu'un jour

avant que de retour-

ner à Fontainebleau , la

Reyne d'Espagne avoit

eftéaux Peres de l'Ora-

toire , où le Pere Car-

magnole, Supérieur de

cette Congrégation ,
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l'avoit haranguée à la

tefte de fa Commu-

nauté. On m'a donné

une Copie de fon Com-

pliment.Voicy en quels

termes il luy parla.

M
A
D
A
M
E,

Lagrace

finguliere

que

nous recevons de V. M.

redouble la joye qui nous

eft commune avec toute

l'Europe, dece que Dieu

l'a choifie pour eftre le
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ར་

nœud d'une Union éter-

nelle entre les deux plus

grandes Monarchies du

Monde, celuyde cette

Paix fifouhaitéequi fe-

ra deformais la felicité

de tous les Peuples.

Cettegloire,Madame,

eftoit refervée à Voftre

Sacrée Perfonne, &j'ofe

dire
que

le Ciel l'avoit

depuis long- temps pro-

mife à la Terre.

L'EmpereurCharles V.

l'un des plus Illuftres

VOctobre1679.
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Ayeux de Sa Majefté

Catholique , en fit la

Prophetie par ce Lys

mifterieux qu'il planta

de fes mains auguftes

dans le lardin defa So-

litudefur la fin du mois

d'Aouft de l'an 1558.

Car au moment de la

mort de ce Grand Mo-

narque, laquelle arriva

peude temps apresdans

l'Automnede cettemef

me année, cet Oignonde

Lysjettatout d'un coup
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une tige dedeux coudées

avec une merveilleu
se

Fleur, auffi épanoüye

auffiodoriferant
e
que ces

fortes de Fleurs ont ac-

coûtumé de l'eftre en

Espagne en leur faifon

ordinaire.

Préfage certain, Ma-

dame, qu'un Lys mira-

culeux feroit tranfplan-

té en Espagne fur lafin

du mois d' Aoust , an

temps où la gloire de cet

Empire fembleroit souf



236MERCVRE

frir quelque forte d'E-"

clipfe, poury porter dãs.

l'Automneavecla Paix

les joyes du Printemps,

de nouvelles esperances
,

5 cequi eft plus eftima-

ble, la pureté , les graces

les vertus de nos Lys

dont le Ciel a comblé

VoſtreMajesté.

Faffe donc le Ciel que

cette Paix fait éternelle,

que les vertus de nos Lys

foient fécondes dans les

Terres d'Espagne
, que
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n

l'odeur s'en répande

dans tout l'Univers,

que toute la Terre en

foit embaumée.

Faffe le Ciel, quecom-

me deformais le Soleil

éclairera toûjours quel-

quepartie de voftre Em-

pire, nefecoucheraja-

mais fur vos Terres;

ainfi le Soleil de laGra-

ce,qui vousafaitnaître

pourle bonheurdu Mon-

de, & qui a orné voftre

belle Ame de toute la
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candeur, & de toutes les

graces de nos Lys, l'é-

claire l'échaufe toù-

jours defes rayonsfans

yjamaisfouffrir de nuit

ny d'éclipfe.

Qu'il vousfaffe Mere

d'une longue Pofterité

de Roys & de Saints,

65 qu'apres que Voftre

•Majefté aura regné S

l'aura fait regner plus

d'un 'Siecle fur tant de

Peuples , il vous éleve

dans fon Royaume fur

e
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l'un des plus hauts Tro-

nes defa Gloire.

Cefont là nos Vœux,

Madame , que nous

allons joindre à ceux de

Voftre Majefté aux

pieds des Saints Autels.

CeCompliment fut

fort bien reçeu. La re-

marque eft affez parti-

culiere , du Lys plant-

par l'Empereur Char-

les V. dans le mois

d'Aouft, qui eft le mef-



240MERC
VRE

me mois oùMademoi-

felle a épousé le Roy

d'Espagne. Vous fça-

vez, Madame, que cet

Empereur apres s'eftre

dépouillé de la Cou-

ronne Impériale en fa-

veur de Ferdinand fon

Frere , qui avoit efté

deja fait Roy des Ro-

mains à fa priere , &

avoir êtably Philippe

fon Fils fur le Tròne

d'Espagne , & dans la

Souveraineté des Païs-

Bas,
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Bas , alla s'enfermer

dans un Monaftere, où

il mourut deux ans a-

pres. Il eft de Religieux

de Saint Jerome , fitué

dans le Royaume d'Ef-

tramadoure , & c'eſt

ce que le Pere Carma-

gnole nomme le Jardin

de la Solitude de ce

Grand Prince. L'ap-

plication qu'il fait du

Lys eft fi jufte , que je

n'ay rien à y adjoûter.

Si l'Espagne attend

Ottobre1679. X

+
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impatiemment fa Rey-

ne , la France n'a pû

perdrefans douleur unc

Princeffe qui faifoit un

des plus illuftres & des

plus beaux Ornemens

de la Cour. Voicy ce

que Mademoiſelle Ri-

cart , qui n'a pas moins

de délicateffe que de

vivacité d'efprit , a fait

fur le Depart de cette

Reyne dont elle a l'hon-

neur d'eftre fort con-

nuc.
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A LA

REYNE D'ESPAGNE,

M

AReyne , vous allez où

l'Amourvous appelle,

Fourcomblerles defirs d'un Epoux

glorieux.

S'il eft agreable à vosjeux,

Aux miens que vous paroijcz

belle !

Non, vous n'euftesjamais defi

brillans appas,

Tout vousrit, toutchercheà vous

plaire.

Vouspartez, je ne vousfuispas,

C'eft là ce quime defefpere.

X ii
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Il s'eft fait plufieurs

autres petites Pieces fur.

le Mariage & fur le De-

part de la méme Reyne.

Je vous enenvoye quel-

ques unes.
Le Sonnet

qui fuit eft de M' le

Clerc , de l'Académic

Françoife.

(
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SUR LE DEPART

DE LA

REYNE D'ESPAGNE.

P

SONNET.

Artez, belle Princeffe, un

Grand Roy vous attend,

Pour vous donnerfon Cœur avec-

quefa Couronne;

Le Voftre s'attendrit lors qu'il

nous abandonne,

La France s'en plaindroit, s'il

eftoitplus conftant.

Mais le Cielqui vous metfur um

Trône éclatant,

X üj
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Vous veutpourfacré næu de la

Paixqu'ilnous donne;

Etmalgréfon courage amoureux

de Bellonne,

LOUIS l'apûjureravec un air

content.

S&

Defeshautes Vertus, defa Gloire

immortelle,

Faites à votreEpoux la peinture

fidelles

D'un Exemplefi rare ilfçaura

Aprofiter. Sa

Sa

Soyez de leurSerment l'indifo-

luble chaîne,

Nous tenons de l'Espagne une

adorable Reyne,

D'un Don fi précieux allez nous

acquiter.
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M' du Chemin à faita

le Madrigal que vous

allez voir.

SUR LE MARIAGE

DE MADEMOISELLE

AVEC

LE ROY D'ESPAGNE.

Ο

MADRIGAL.

Ve ne doiventpas

LOUIS

à

Sesplusfiers Enncmis?

Pendantqu'iltientla Victoire

captive,

X iii
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Et qu'ilpeut en tous lieux par.

mille Exploits guerriers

Moiffonnerdes Lauriers,

Il veut bien de la Paixplanter

l'heureufe Olive.

Enfaveurde l'Espagne, il pouſſe

encorplus loin,

Et non content de fon premier

Ouvrage,

Avecplaifirilprend lefoin

De lafairejouir d'un plus rare

avantage ;

Carcé Roy, dontle nom nesçaurois

pluspérir,

Luy doneune Reyne charmante,

Quid'unemainfage&prudéte

Cultive cette Olive, & lafaſſe

fleurir.
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Ce Madrigal eft cn-

cor du mefme.

SUR LE DEPART

DE LA

REYNE D'ESPAGNE.

E

MADRIGAL.

Lle part, cette augufte

Reyne,

Dotlacadeur eftfi dignedu Lys;

Maisfes pleurs nousfont voir en

quitant ce Pars,

Qu'ellepréfereroitfanspeine

L'honneur d'obeir à LOUIS

Aceluy d'eftre Souveraine.
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SUR LE MARIAGE

DU ROY D'ESPAGNE

AVEC

MADEMOISELLE.

SONNET.

E Grand LOUIS avoit,

Lmalgrél'Europe entiere

Soumis des Efpagnols les plus

fortes Citcz;

PHILIPPES à Caffel les ayant

furmontez,

S'eftoit de ce Hérosfait voir le

digne Frere.

$2

La Princeffe enchéritfur le Roy,

furfon Pere,
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Ellepouffe leur Prince àtantd'ex-

trémitez,

Qu'elle enfait un Captiffoûmis à

fis beautez,

Dontonle voitferendre Efclave

volontaire.

Sa

Nous triomphons en France, &

nous avonsraison;

Ce Captifcependant, da, malgré

Japrifon,

Ravir à noftre Cour ce quifaifoit

fon luftre.

25

Fortune, ennousflatăt, vous nous

perfécutez;

Carpuis quenous perdons cette

Princeffe illuftre,

Vousnous donnez bien moins que

vous ne nous oftez.

L'ABBE' DE LA CHAIZE..
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SUR LE MESME SUJET.

MADRIGAL.

Vc voſtrefort eftdoux, Su-

jets du Roy
jets du Roy d'Efpagne!

Ce Marsqu'avec effroy vous viftes

en campagne,

Etqui de voftre Prince abatit la

fierté,

Confentpour vostre bien, qu'on

mette basles armes,

Et quepour voir chez vous tout

en tranquillité,

L'Amouraille àMadrid diffiper

vos alarmes.

Voila, Madame, ace

ce que j'avois à vous
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dire fur cette matiere.

.

Quoy qu'elle ait eſté

affez ample pour avoir

fourny à une feconde

Lettre, fans que j'y aye

mellé aucune des cho

fes qui fe font paffées

depuis les Cerémonic
s

du Mariage, il me ſem-

ble que je ne vous ay

point encor affez dit,

& qu'enformant le def

fein de vous en faire un

Recit exact, j'avois des

idées queje n'ay qu'im-



254MERCV
RE

parfaitement remplies.

Le peu de temps dont

mes Lettres ordinaires

m'ont permis de difpo-

fer, m'a peut-eftre fait

paffer trop légerement

fur quelques Articles

qui auroient demandé

plus d'étenduë. Si vos

Amis croyent avoir fu-

jet de s'en plaindre, fai.

res-leur connoiftre que

le zele que j'ay pour

vous , vous doit tenir

eu des beautez qui
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manquent à la plupart

des Relatios quejevous

envoye , & que noftre

commerce ne s'est éta-

blyque fur ce que vous

m'avez affuré que dans

tout ce que je vous écri-

rois,vous vous attache-

riez moinsàl'ornemet,

qu'à l'importance des

choſes. Je fuis , Mada-

me, voſtre, &c.

A Paris ce 31.Octobre 1679.

Fin de la II. Partie du Mercure

Galant d'Octobre.



Avispour placerles Figures.

E Portrait de la Reyne

'Eſpagne , doit regarder

la page 81.

Le Plan de la Chapelle, doit

regarder la page 176.

La Planche qui reprefenteun

Ferde Pertuifane, doit regarder

la Page 215
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Na déja averty que les Parti-

culiers ou Libraires des Provin-

ces qui voudront avoir le Mercure

fi-toft qu'il fera achevé d'imprimer,

n'ontqu'à donner leur adreffe au Sieur

Blageart Imprimeur-Libraire , ayant

faBoutique dans la Court Neuve du

Palais , au Dauphin ; & que ledit

Sieur Blageart aura foin de faire leurs

Pacquets fur l'heure , & de les faire

porter à la Pofte, ou aux Meflagers

qu'ils luy auront indiquez, fans qu'il

leur en coufte rien pour la peine qu'il

en prendra, parce que lesdits Particu-

liers ou Libraires qui les recevront .

en acquiteront le port fur leslieux.

On prie ceux qui envoyerontdes

Memoires où il y aura des Noms

propres, d'écrire ces Noms en carac

teres tres-bien formez & qui imitent

l'Impreffion , s'il fe peut , afin qu'on

ne foit plus fujetà s'y tromper.

Onprie auffi qu'on mette fur des

Y



papiers diférens toutes les Pieces

qu'on envoyera.

On reçoit tout ce qu'on envoye,

&l'on fait plaifir d'envoyer.

Ceux qui ne trouvent point leurs

Ouvrages dans le Mercure , les doi-

vent chercher dans l'Extraordinaire;

& s'ils nefont dans l'un ny dans l'au-

tre, ils ne fe doivent pas croire ou-

bliez pour cela. Chacun aura fon

tour, & les premiers envoyez feront

les premiers mis,à moins que la nou-

velle matiere qu'on recevra ne foit

tellement du temps, qu'on ne puiffe

diférer.

On ne fait réponſe à perfonne,

faute de temps.

On ne met point les Pieces trop

difficiles à lire.

On recevra les Ouvrages de tous

les Royaumes Etrangers, & on pro-

pofera leurs Queftions.

Si les Etrangers envoyent quel-

ques Relations de Feftes ou de Ga-

lanteries qui fe feront paffées chez



eux, on les mettra dans les Extraor-

dinaires.

On prie qu'on affranchiffe les

Ports de Lettres , & qu'on les adrefle

toûjours chez ledit Sieur Blageart,

Imprimeur-Libraire, Rue S.Jacques,

à l'entrée de la Rue du Plaftre.

On ne met point d'Hiftoires qui

puiflent bleffer la modeftie des Da-

mes , ou defobliger les Particuliers

par quelques traits fatyriques.

On abeaucoup de Chanfons. Elles

auront toutes leur tour, fi on apprend

qu'elles n'ayent pas efté chantées .

C'eft pourquoy fi ceux par qui elles

ont efté faites veulent qu'on s'en fer.

ve , ils les doivent garder fans les

chanter & fans en donner de copie

jufqu'à ce qu'ils les voyent dans le

Mercure.
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